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INTRODUCTION. 

• - 

13em)is long-temps la connaissance des lirres est de- 
. , 
venue une science à part , et une science très-étendue. 

On en a composé des traités, embi'assant toutes ses 
branches, ou restreints à certaines parties : il j a 
des bibliographies médicales, mathématiques, comi- 
ques , etc. ; et il est assez curieux d’observer que celui de 
tous les arts qui semble demander le moins de paroles et 
le plus d’action, l’art de la guerre, est peut-être celui sur 
lequel on a le plus entassé de volumes. Chaque nou- 
velle guerre, chaque changement dans la constitution 
militaire d’un peuple, dans ses armes, ses unifonpes, 
sa tactique, en font éclore des centaines, indépendam- 
ment des écrits purement spéculatifs sur notre art et sur 
ses relations avec l’état de société. Néanmoins, jusqu’à 
ces derniers temps, la bibliographie militaire n’a été 
cultivée que par un petit nombre d’individus qu’elle in- 
téressait particulièrement, et qui se sont presque tous 
contentés de donner de simples catalogues. Quant aux 
savans et aux bibliologues de profession, ils l’ont entiè- 
rement négligée ; il suffit d’ouvrir les ouvrages, si utiles 
d’ailleurs, des Martin, des Debure et autres, et parmi 
les plus modernes, de MM. Boulard, Brunet et Peignot, 
pdur voir qu’ils sont presque exclusivement consacrés à 
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a INTRODUCTION* ^ 

Ul^èolpgiô, â la morale ou à la littérature; h peine si 
'les ^iénèçs exactes osent s’y montrer, et la partie mi- 

Projride Huiré y.est^ toilt-i-fait nnlle. J’essaierai de suppléer à 

1 ouvrage. w . s 

cette omission ; je me propose de traiter de la connais- 
sance , du classement *t du oiwix des livres qui ont 
rapport à V art militaire. Peut-être mon entreprise pa- 
raitra-t-ellc petite aux yeux des personnes qui ne s’en 
seront pas occupées ; mais les autres la trouveront im- 
mense; pept-être même celles-ci jugeront-elles qu’il 
jTaut Iq partager, et traiter successivement les dilTèrentes 
paij^s de la bibliographie militaire. Je prendrai, pour 
es^ple de la manière dont on pourrait conduire l’ou- 
vrage, l’artillerie et le génie; j’exposerai ensuite le sys- 
tème suivant lequel je voudrais classer une bibliothèque 
.militaire générale, et je terminerai ce premier Essai 
par Une notice destinée à faire oonnaitre les tiavaiix des 
bibliographes iniUt.iires. 
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« toutes le^bi-apcbes <Je l’art militaire, il n’en est^*'^‘‘* 

1 . t ouTragQ* 

point sur lesquelles oo se soit plus 'exercé que sur l’ar- 
lillerie et le génie (i). Ces deux sciences ont été l'objet 
«l’pn qçiqSibro infini de spéculations plus ou moins heu- 
reusp;,, plus ou moins ptiles à leurs progrès.; on a biep 
fftrqmeut, écrit sur l’art de la guerre , considéré mê<nç 
(japs fom ppipt du ype |c pJu:^ général, sans leur consa- 
crer ^ps chapitres, purtiquliérs, sourent fort étendus; 
enfio, il,a été publiq un très-grand nombre d’ouvrages 
uniquement rejaliTs é.l’artnieiie ou. au génie, soit comme 
traités généraux sqr leur ensenible , soit cumnie Iniilés 
spé<?iau;ç spr leurs diverses parties. Sans doute, il n’est 
pas indispensable de les lire tous ; et l'homine qui vien- 
drait bupt de réunir en deux ou trois volumes tout ce ^ 

'Iiiu > T -': i; 'i || i ‘ T '- 

(i) remploie ici le mot génie pnut «xpffiD«f teet ee qui coaceme U 
iwiéiiee <U r»géaie»r niiitaire» comme le mpt poæ la cçjeuçe 

dfi 


1 



ESSAI 


4 

qu’ils contlenDcnt de bon à conserrer, rendrait un ser- 
vice essentiel aux militaires de toutes les armes. Hais à 
qui demandera-t-on le talent et la persévérance égale- 
ment nécessaires pour exécuter un travail aussi immense, 
et, suivant nous, devenu si nécessaire? En effet, ce 
n’est pas des arts ni des sciences positives, que Voltaire 
a pu dire : 

t 

- La nature eat ton gside, et lu préteD<la.v Toir 

• SloÙM ce qu'on a ]ieniS que ce qu'il faut aaeoir. > 

( Éjiùn sur lu Modirusiou. ) 

Quand même on voudrait seulement profiler de l’état 
actuel des arts sans chercher à leur faire faire de nou- 
veaux progrès, il serait utile , pour en tirer le meilleur 
parti possible, d’examiner la marche qu’ils ont suivie, 
de connaître par quels degrés ils ont passé. Combien de 
personnes ont consumé des années entières à méditer sur 
une théorie, sur quelque prétendue invention, et se 
sont épuisées en des recherches pénibles qui ne les ont 
conduites'qu’à un résultat déjé connu depuis long-temps I 
Le tout , pour avoir négligé d'étudier les travaux de leurs 
devanciersl Combien d’autres se sont laissé effrayer par 
les difficultés d’un sujet , é qui la lecture d’un liv^re dont 
elles ignoraient l’existence eût ouvert les voies et fourni 
les moyens d’arriver à leur but I Que de traits de lumière 
des hommes habiles n’ont-ils pas su tirer d’ouvrages in- 
connus au public , ou tombés dans l’oubli ! 

Un tableau de tousles ouvrages publiés sur les Sciences 
de l’artilleur et de l’ingénieur, tableau faisant connaître 
toutes les ressources offertes à l’officier ou an professeur 
qui veut en étudier telle ou telle partie, serait donc un 
ouvrage éminemment utile, surtout dans un moment où 
la paix semblant nous permettre d’entrer dans la voie 
des perfeclionnemens, et de mettre à profit les progrès des 
sciences et des arts, il importe de ne pas se laisser égarer 
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par de f ains projets , il importe de préTenir des essai* 
dispendieux et ioutiies, et de régler, par les leçons de 
l’expérience appuyée d’une saine théorie, l’imaginalion 
des hommes à systèmes. 

Je suis certainement yenu trop tard pour réclamer la MoiUtnqn’m 
priorité de cette idée. Parmi les anciens, Cicéron , Pline, ^ôcieni «*!*• 
et d’autres hommes du même rang, ont regardé comme mod«n>m. 
une chose utile de faire connaître les ouvrages déjà com- 
posés sur les matières dont ils traitaient dans leurs im- 
mortels écrits (i) : les modernes ont suivi cet exemple; 
le fameuk Lalande a donné une bibliographie astrono- 
mique; dès le commencement du dix-septième siècle , 
les auteurs militaires ont joint à leurs ouvrages des cata- 
logues fort utiles ; le savant Wolf, Boahm, le professeur 
Marini, qui a élevé en i8ia un si beau monument aux 
ingénieurs italiens en publiant l’œuvre de Marchi, et 
plusieurs autres, oat com’posè des bibliothèques (ou plu- 
tôt des bibliographies) spéciales pour l’artillerie et le gé- 
nie. üo verra, dans le troisième paragraphe de mon ou- 
vrage, que le spirituel prince de Ligne lui-même n’avait 
pas dédaigné ce travail. De nos jours, les officiers les 
plus recommandables par leur instruction, rédigent à 
l’envie des catalogues, à l'instar de ceux qu’on trouve dans 
l'Aide-Mémoire et dans la Dictionnaire de l’Artille- 
rie« et c’est réellement ce qu’il faut d’abord exécuter. 

£n effet, avant de chercher à analyser les ouvrages pu- 
bliés sur une science quelconque, avant même jde pou- 
voir les classer relativement à leur utilité réelle, il faut ‘ 
en connaître l’existence; il faut en avoir dressé un cata- 
logue exact, complet, ce qui n’exige qu’un genre d’éru- 
dition facile à acquérir avec de l’ordre et de la patience ; 
mais il est essentiel d’adopter un plan large et d’une exé- 


(i) f'oy. Bibliotheca Bibliotbecirnin , do p^re Labbe , jetuite ; pre- 
mière éditioD , i653. 
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c^lion facile, c’est-à-dire, dans lequel loul Ici «TuTrageS 
viennent se placer d’euX-mêmCs, suivant un ordre uni- 
forme et invàriable. L’autre part^^e du travail, relative 
au choix des livres, demandera dds connaissances d’un 
ordre plus relevé, et, probablement, ne pourra Cire que 
le fruit des travaux de plusieurs personnes. En attendant, 
voici le plan qui me parait devoir être adopté pour la 
rédaction du catalogue général; je m’estimerai heureux 
si mes camarades Veulent bien me féire connaître les 
observations et les correctious dont ils le croiront sus- 
ceptible. 

CATALOGUE GÉNÉEAL. 

PaESUÈBE pxbtÎe. 

ÀDtnin. Tout auteur qui aura publié un ouvrage quelconque 
sur une partie dépendant immédiatement de l’artilleris 
ou du génie, en quelque langue que ce soit, sera classé 
suivant l’ordre alphabétique de son nom propre (les pré- 
noms ensuite , entre parenthèses). Le lieu et la date de 
sa naissance, ainsi que l’époque de sa'mort, seront donnés 
sommairement : l’état qu’il avait embrassé , le grade mi- 
litaire qu’il aurait pu acquérir seront indiqués ; ce genre 
de renseignemens est quelquefois utile' pour donner une 
première idée du mérite présumé de l'ouVrage; mais je 
n’ai sûrement pas besoin d’avertir qu’il ne faudrait pas y 
. , accorder une aveugle confiance. 

Ourraget. Sous le nom de l’auteur, seront placés tous les ou- 
vrages qu’il aura publiés, lorsqu’ils seront du ressort de 
ce catalogue, en commençant par èelu! qui porte la date 
la plus ancienne, et en faisant connaître immédiatement 
toutes les éditions qui peuvent en avoir été faites; les 
traductions de cetpuvrage seront mentionnées pour mé- 
moire et en renvoyant aux noms des traducteurs ; s’il a 
donné lieu à une réfutation , à des observations, etc. , 
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<in les Indiquera de la même ntanière ; enfin • s'il est rare^ 
peu connu, et qu’il mérite attention, on pourra en faire 
Ane analyse trés‘-succincte. 

Tous les renseignemeris bibliographiques et scienli-^ 
fiques jugés conreoables étant donnés , on passera à 
l’autre ouvrage du même auteur qui vient après, dans 
l’ordre des dates des premières publications , et ainsi de 
suite. On aura soin de bien distinguer les articles les uns 
des autres , par des moyens que l’art typographique four» 
nirn aisément. 

Toici en quoi je ferai consister tes renseignemens bi>‘ 
bliographiqiies. 

Tous les ouvrages écrits en français seront désignés Vroafiipicr. 
por la transcription littérale et complète de leur titre , 
tel qu’il se trouve sur le frontispice. Je dois faire remar* 
quer à ce sujet qu’un asses grand nombre de livres, sur> 
tout parmi ceux des seitième et dix-septième siècles , ont ' 
deux frontispices; l’un ordinairement gravé, portant un 
écusson, médaillon ou cartouebe, où se trduve (e titre 
en abrégé; le second frontispice est proprement le titre 
du livre; c’est celui-ci qne je transcrirai , parce qu’il re- 
présente presque toujours fidèlement la pensée de l’au- 
teur; cependant, lorsqu’il y aura entre les deux des dif- 
férences essentielles, on aura soin d’en avertir (1). Dans 
les livres modernes , il y a ce qu’on appelle le faux-titre , Faux-titr*. 
qui n’est le plus souvent que l’indication de ce que le re^ 

Heur doit mettre au dos du volume; j’aurai bien rare- 
ment occasion de le rappeler; quelquefois cependant, sa 
suppression a donné lieu é des méprises, comme pour les 
Traités de l'attaqueet de la défense des places de Le Blond, 


(t) n Mt ceruioB evprits, ilout les sombres peusées / 

Sont d‘uu nuage épais Coujours embarrassera. - 

( An foéti^ué , cb. i'*’. } • • 
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et too Artillerie raitODoée, trois ouTra|;es diffireBsqei, 
dans l’ori^oe,* étaient réunis sous le Csaxt-itre de EU^ 
mens de ta guerre des sièges , et quelques autres 
exemples. 

Quant aux ourrages écrits en latin ou en langue étran* 
gère, on ne donnera dans cette langue que les premiers 
mots du titre, de manière toutefois è le faire bien re-< 
conoaitre; immédiatement apràs, je mettrai la traduc- 
tion française du titre complet, le plus littéralement 
possible , en tâchant d’éviter les fausses interprétations 
et de bien rendre la pensée de l’auteur. Je ne nae dissi- 
mule pas qu’il eût été plus commode , pour les individus 
de chaque nation en particulier, de lire dans leur langue 
naturelle les titres des ouvrages de leurs compatriotes; 
les personnes qui possèdent beoucoup de tangues étrap- 
gères préfèrent aussi l’original à la traduction ; mais je , 
crois que le moyen proposé remplira les principales con- 
ditions, et satisfera un plus grand nombre d’individus ; 
j'y trouverai encore l’avantage , que je ne fais pas dUQ- . 
culté d’avouer, de ne pas défigurer les titres allemands , 
suédois, russes, hollandais, etc., parles solécismes et 
les barbarismes que je ne pourrais guère éviter. Les er- 
reurs où sont tombés à cet égard mes devanciers en bi- 
bliographie, et ma propre insuffisance, doivent m’inspi- 
rer une juste méfiance, et je serai peut-être approuvé 
par les personnes qui auront examiné la chose de près, 
et qui auront essayé d’en venir à l’impression. On ne 
pourrait pas d’ailleurs, sans grossir excemiveraent le 
volume , répéter une seconde fois tous les détails conte- 
nus dans les titres des ouvrages étrangers, presque tou- 
jours fort longs, surtout chex les vieox auteurs allemands. 

La langue dans laquelle chaque ouvrage est écrit sera in- 
diquée par un signe conventionnel. 11 est bien entendu 
que, en transcrivant littéralement les titres, je ne pré- 
tends nullement garantir la fidélité des auteurs è remplir 
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leurs promesses. Tel tous annoQce hardimentique sa 
méthode de fortifier est la meilleure de toutes , quoiqu’il 
ignore complètement les premiers élémeos de l’nttaque 
et de la défense ; tel autre publie des remarques très-cu- 
rieuses , à ce qu’il dit , quoiqu’elles soient fort triviales ; 
un troisième décore de mauvaises compilations du tifre 
de découvertes, de moyens nouveaux, etc. etc. Tout ce 
qui , dans chaque article de mon catalogue , ne sera pas 
tiré du frontispice, sera indiqué par un signe particulier. 

Le nom et les qualités de l'auteur se trouvent presque 
toujours dans le titre; on les transcrira aussi, afin de dis- 
tinguer les ouvrages anonymes ; mais on supprimera ce oédicaew 
que concerne les dédicaces , comme n’offrant aucun iu- «“ppnmee*. 
terêt sous le rapport scientifique; on n’en fera mention 
que dans quelques circonstances particulières qui se jus- 
tifieront d’elles-mêmes. 

Je marquerai ensuite le nombre de feuilles d’impres- Format, 
sion contenues, dans le volume, tout compris ; je ne 
pourrais, sans me jeter dans des détails interminables, 
entrer dans toutes les divisions qu’il a plu à l’auteur, ou 
le plus souvent à l’imprimeur, d’établir; d’ailleurs, ce 
que j’en donnerai suffira pour qu’on puisse, avec un peu 
d’attention, collationner les exemplaires. J’indiquerai 
aussi le format; on sait qu’on peut employer diSerens 
moyens pour le reconnaître ; on examine la direction des 
pontuseaux et les signatures (i). Mats beaucoup d’an- 
ciens livres sont dépourvus de signatures; tous les im- 
primeurs, même dans les temps modernes, ne les ont 
pas employées suivant des principes uniformes : le pa- 
pier vélin, depuis 1783, n’a pas de pontuseaux; il en 
est de même pour les papiers de quelques anciennes fa- 


it) f'ojrez la Manuel et inrtout le Dietionnairc bibliographique de 
M. Peignot. Le, regûtrei que portent qnelqoee vieux lirree aideut 
beaucoup à collationner lee cxempltirtt ; maia lia anlBaent rarement. 
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brique», surtout the» les étraugers; la grandeur appa-' 
rante du papier, celle de la f ustiScation , etc. , ne sont 
rien moins que des guides sOrs; en an mot, « la con- 
nnitsaoce des formats, dit M. Boulard, bun juge en 
» cette matière, est plus épineuse qu’on ne se l'ima- 
» gine (i). » Quant è moi, l’ecpérience m'a conriiiacu de 
l'impossibililé ‘d’établir aucune règle fixe k cet égard,' 
surtout pour les formats au-dessous de l’in-ia; je me 
crois donc fondé k imiter les catalogues de la bibliO', 
thèque royale , et de presque toutes les grandes biblio- 
thèques, où l'on fait rentrer tons les petits formats dans 
< les in-8* et les jn-ia, suirant la direction des pontu-i 

seaut. J'y ajouterai, dans l’occasion, les éclaircissemena 
oontenables. 

PUncIiet , Après le format, je donnerai le nombre des planches , 
t*^^*°* , celui des tables ou tableaux qui ne comptent pas dana 

gTtkfuttê. ’ r . I 

le nombre dés feuilles d’imprassion. Les éditeurs soi- 
gneux le font quelquefois connaître, soit par un aria au 
relieur, soU<par un index particulier ; mais cela est trop 
rare> et on peut en arracher le feuillet. J’y joindrai la 
nom des graTeurs et dessinateurs. Quelques ouvrages se 
font remarquer par uo graod luxe dans les vigoeUas , les 
fleurons, cartouches, portraits, etc.; j’en nommerai 
également les auteurs , dans l’opinion où je suis que les 
amateurs de livres m’en sauront gré. D’ailleurs ces or- 
nemens sont souvent très-utiles pour faire connaître l’au- 
teur du livre, IVMprit dans lequel il a travaillé, etc.; 
Toyes poorexemple la brochure des Keller, les Fantai- 
sies militaires du prince de Ligne, et d’aatres du même 
genre. 

nombre J’indiquerai anssi, autant que possible, le nombre 
^ d’exemplaires qui auront été tirés de chaque ouvrage. 


(i) Traité élémeotaire de Bibliograpbie, par Boolard, imprimeur' 
libraire ; ia-8*, Paru, 1804. 
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Quant aux prix, il* sont trop variables, selon le temps, 
le lien, etc. Tout au pins, poutrail-on connaître, pour 
les livres nlorlernes< les prt.T étabiüstment ; pour 
les intres, il faudra se contenter des prix de vente que 
ron pourra recueillir , CB qui sera bien râre , parce que Ja 
bîblîologie thilitarre étant peu connue, le* livnüTde cette 
Classe sont trop souvent mis à la suite de quelque lot 
Ou paquet à la faveut duquel on les fait passer : on peut 
encore en recueillir une partie dans les anciens cata- 
logues officinaux. 

11 est certains ttuvrages , certaines éditions recher- 
chées, qui ne se rencontrent que rarement, èt que toutes 
les grandes bibliothèques ne possèdent pas t Un ne trou- 
vera donc pas inutile d’iodiquér le numéro. qua porte 
chaque volume dans la bibliothèque royale, et, à Sort 
défaut, dans une des principales bibliothèques de Parts. 

Viendront ensuite. U «on» dei Plmprimeur, celui dû 
libraire-éditeur, celui de lu vHIe oùl’oumge a été pu- 
blié , et la date. Ces Indications, dont oh a le plus ordi- 
nairement besoin, seront plus faciles à trouver, étant 
ninsi placées après toutes les autres, et d’un caractère 
d’impression différent. Lorsque la date né sera pas sur 
le frontispice du livre, on dira de qaellc manière on l’à 
découverte *, souvent elle se trouve à là fin du volume. 
Les approbations j les privilèges et leurs coBcessionS, 
1rs avis au lecteur, etc. , sont quelquefois très-utiles 

pour découvrir les premières éditions; 

• Beaucoup d’ouvrages sont anonyttiM , c’est-à-dire , 
suivant la définition de M. Barbier (i) , que le nom de 
l’auteur n’est pas sur lé frontispice ; mais 11 se trouve 
Souvent, soit au bas de l’épître dèdicalolre, soit dans la 
préface, dans l’approbation , dans le privilège, soit dans 


(i) Dictionnûre dei OuTrages anonymes et jucudonymej i deuxicuic 

«iliûoo.nParis, x8ai-x8a.'s. 
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le corps même de l’ouvrage, comme lorsque l’auteur 
s’attribue un ouvrage déji ooonu et portant son nom ; la 
tradition , les journaux du temps , les recueils scienti- 
fiques, les bibliographies, les catalogues des libraires, etc. , 
servent encore i faire connaître les anonymes ; dans tous 
ces cas , j’ai placé l’ouvrage sous le nom de sou véri- 
table auteur; et l’on reconnaît qu’il a été publié sous le 
voile de l’auonjme, lorsque, après le titre , je n’ai pas 

mis la formule ordinaire composé ou publié par 

A la fin de l’article, j’expose, dans les cas douteux, la 
manière dont j’ai découvert le nom de l’auteur; et, s'il 
est cité dans le dictionnaire de M. Barbier, je donne le 
numéro sous lequel on peut l’y trouver. Mais, pour fa- 
ciliter les recherches oun personifes peu versées dans la 
connaissance des livres , j’ai dressé un petit catalogue 
des ouvrages anonymes, oü ils sont rangés suivant l’ordre 
chronologique de lepr publication; lorsqu’il s’agit d’un 
ouvrage dont l’auteur m’est ooonu, ce petit catalogue 
ne contient que les premiers mots du titre, et renvoie au 
catalogue par noms d’auteurs : dans le cas contraire, 
l’article est traité avec tous les détails possibles , et l’on 
a soin de renvoyer aux autres éditions qui peuvent avoir 
paru , ainsi qu’aux ouvrages connus et dont le titre res- 
semble beaucoup à celui dont il s’agit. L’ordre chronolo- 
gique me parait préférable , pour les anonymes, à l’ordre 
alphabétique des premiers mots des tjtres , à cause de la 
difficulté de classer, d’après cette dernière méthode, les 
ouvrages en langue étrangère; mais j’ai dû employer 
celle-ci pour les livres dont le frontispice ne porte au- 
cune indication de date ni d’auteur. 

Les traductions seront traitées, sous le nom de leurs 
auteurs , de la même manière que les ouvrages origi- 
naux; on fera des renVois aux autres traductions du 
même ouvrage. 

On aurait pu étendre davantage les renseignemens bi- 
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bliographiques ; mais oo pense qu’ils saint bien safllsans ; 
et il sera d’ailleurs facile d’y ajouter, dans Toccasionÿ 
ceux qui offriront quelque intérêt. Pour ies resserrer Kotaiion|poar 
dans le plus petit ’ espace possible, sans nuire à 
clarté, on a adopté une notation 'simple', uniforme, et graphiques, 
dont l’exactitude des procédés typographiques facilitera 
l’intelligence. Quant aux observations dont chaque ou- 
vrage pourrait être l’objet , sous le rapport scientifique , 
il en sera question plus bas. 

CATALOGUE GÉNÉRAL. 

• , . 1 .« • -s . I •! -;» : * < • • 

8ECON DE ElBTlEs . ' . 

; I. . i I * . . . • 

Outre les ouvrages spëtnalement consacrés' à l’artille- coUeetion, 
rie et au génie, n<^s possédons-une mine abondante de •«•«ntifiqass 
documeiis précieux dans les mémoires des diverses so- 
ciétés savantes,- dans beaucoup d’ouvrages périodiques 
éteints depuis longtemps ou se continuant encore de 
nos jours. 11 « été dressé des tables des matières pour 
les plus importantes de ces collections ; mais ces tables 
(dont chacune se compose elletmême de plusieurs vo- 
lumes) sont devenues incomplètes par la continuation 
des recueils auxquels elles -se rapportaient, et, en tout 
état de choses, elles ne peuvent nullement remplir lé 
but; que nous nOus sommes -proposé dans la réda^on 
d’une bibliographie spéciale. Il faudra donc ; 

1 * Classer tous ces recueils entre' eux dans un ordre 
invariable, par exemple, soient l’ordre alphabétique du 
premier mot de leur titre; . 

3* Indiquery pour chacun d’eux , année par année , ou * 
volume par volume, et dans Tordre des ' matières trai- 
tées, tous les articles tombant dians le domaine de Taiv-' 
tillerie ou dü génie, en en faisant connaître' les auteurs 
et l’importance relative; ' 

3* Classer ensuite tous ces articles dans Tordre mé- 


• ^ 
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tebleep 4e3ireaMpiU scieotifigge# et afltrej», à e?-r 
' plofer, que l’og trouTisre à U fia de get )îssai d» bU>lioloT 
^ gie milUeire^ dqRBei» gqe id^e de rimin«it»ité du.Ue-- 
rail doQt noua psopotogs l^mtécgiioB. . ; h • . i 

.J,,,... . 

. r ‘ 'T •■ ' . r I -Tf 

J TBOI5IÈMB Pilt'VÜEi " 

OiiTra^oi La troisième partis ds DQtalogee géPèral sc composera 
à'S^tdu onrrages qui, a^ant pour objet principal d’autres 
cauiogur. sciences que l’artillérie ou le génie, contiennent, soit 
des^phapijres spécialemqgr deMipés àil’.gne des deux 
armes ,’spiJid«»d»peMSM>OS ayant elles un. rappqrt 
" ‘ ^ ' direct. ^ci>- la t/icbc'derjandrs plus d>%U(a* p^spe <l»c 
lt:s limites nq sq (((^reront presqite Itupais,, « quoi, 
a dira-t'pn , s’ag^rU, d’une bibJiotVèqqq iqililaire coin* 
» plète? )li>t;liilqnr et l’iogénieuF ipqt'ibesqin d« coo-. 
» paître la tactique qt même la stratégie; celui qui pons- 
^ », truit nne fortarqisq , un magasin , une caserne , doit 

<\ avoir étudié l’architncture , non-seulement dans sqs 
» principes gén«r«ùx> mnis eocpro.dagstnus les détails 
» iqécaniques ; celui qui prépare |a pondre à canoa, qui 
» aRfe les métaux pour en fabriquer des bouches à feu 
» qui transforme la minet brute en projectiles , en outils 
» et. en machines quelquefois très-compliquée^ , l’arti- 
» leur enfin, chargé dp.in direction des arsenaux, ..des 
» forges, des fonderies, des maanfactut'es.d’aianes, des 
* \ poudreries, des équipages de pont, e.t mpuae de la 

s :Cpnslrueiioo des btUmeus néqessairea é.-sog service, 
v- va-.t-'il donc mettre dnns sa bihliothhque tpu» les pti- 
s vcages concerttant l’arpbitcQturf, ia.CQuqatsfance. dp» 
» bois, celle des métaux, la chimie , Iq physique et La 
^ » niécaniqoe, à la suite des traités génécawc et particu- 
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V » lier< sur l’art militaire , l'armement des troupes , la 
• guerre des sièges» etc., etc.?» U. iA'.i 
' J’avouerai que, eu forçant les conséquences de mon 
système, on ne troBvértit que biéti peu d'ouvrages, 
même parmi ceux des poêles, qui ne pussent.être cités 
comme renfermant des passages se rattachant d’une ma- 
nière plus ou moins directe à quelque branche de l'ar- 
tillerie ou du génie ; mais à quoi bon réfuter une pa- 
reille exagération ? Voici comme on pourrait essayer 
d’aplanir les diffîcultès. ' ' 

1 * Parihi les livres relatif» à l’art militaire en général, 

, , miliuire. 

on ne citerait que ceux contenant des chapitres spécia- 
lement destinés à l’artillerie ou au génie, et l’on iodi- 
quérâil ces chapitres; la division des matières est com- 
munément assez bien établie dans les ouvrages modernes 
pour que le choix ne soit pas trop' diffleile à faire ; quant 
à ceux des quinzième et seizième siècles , aussi bien que 
du commencement du dix-septième, on. serait obligé 
d’en admettre un plus grand nombre (comparativement ^ 

parlant) , ce qui , du reste , aurait l’avantage de répandre ' ' ~ 
la connaissance de l’histoire ie l’artillerie. En effet, à 
cette époque oû la stratégie était dans l’enfance, on fai- 
sait ordinairement consister la science militaire dans 


l'action , siège ou bataille ; et les dissertations sur la for- ’ - 

tification, le choix des armes de toute espèce, leur effet 
et leUV emploi , remplissaient la majeure partie des trai- 
tés d’art militaire; quelquefois même, on donnaitqpe 
titre ù des ouvrages od il n’était absolument question que 
■d’artillerie et de pyrotechnie. ’ 

a* Parmi le» ouvrages scientiGques’ou technologique», Overagei 

. ' Z Z. tcieDtifiqact 

on ne mentionnera que ceux oû se trouveront des appli- „ i«ehBolo- 
cations immédiates à quelque partie de notre art , et 'ceux 
qui auront été composés principalement pour l’utilité des 
militaires, ayant soin d’indiquer les ouvrages originaux. 

Les anonymes des deux séries seront traités d’une ma- 
nière analogue k ceux de la première partie. 
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rabl« Telle sera la coropositiOD du catalogue général. Mais 
âiiiiiaWtiqar. accDmpagné de deux tables des matières ; la 

première, par ordre alphabétique, d’après le premier 
mot du litre de chaque ouvrage (original ou traduction) : 
pour éviter le double emploi, elle ne contiendra les ti- 
tres qu’en abrégé, seulement de manière à let faire re- 
connaître, renvoyant pour le surplus au catalogue gé- 
néral; cette table, peut-être superflue pour les hommes 
instruits, sera fort commode à ceux qui n’ont pas une 
grande connaissance' des livres, et qui, souvent, font 
des recherches sur des indications vagues ou inexactes. 
On pourrait essayer d’y fondre le petit catalogue des ano- 
nymes dont j’ai parié plus haut. 

TubiacbroDo- Lo seconde formera une espèce de chronologie; sous 
logique. nombre exprimant chaque millésime , on mettra les 
noms de tous les auteurs qui auront publié, à cette date, 
quelque livre compris dans le catalogue, en avertissant le 
’ lecteur par un signeconvenu, lorsqu’ilnes’agira que d’une 

Auteur* ran- nouvelle édition ou d’une traduction. Pour augmenter 
i>..piroaiioo. tableau, on le partagera, ainsi que plusieurs 

personnes en ont eu l’idée, en un nombre de colonnes 
* suflisant pour classer les auteurs suivant leur nation, de 

manière à faire connaître, pour chaque époque, l’état 
de la littérature militaire chez toutes les puissances eu- 
. ^ ropéennes. 

Quelques auteurs ont écrit en latin; on les laissera 
dans la colonne de leur nation, en y ajoutant l’indica- 
tion ( Lat. ) ; on en usera d’une manière analogue à 
l’égard des étrangers qui ont écrit en français , excepté 
pour ceux dont l’existence politique et littéraire doit les 


OoTragei 

laiiut. 
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faire considérer comme appartenant réellement à la 
France. 

Ces deux tables comprendront tout ce qui se trouxera 
dans les trois parties du catalogue, et y renverront par un 
des chilTrcs i , a , 3. 

Maintenant , il me reste à faire connaître la manière 
dont je prétends utiliser le catalogue général que je viens 
d’esquisser. Il faut commencer par adopter une division 
méthodique pour les différentes parties de la science de 
l’ingénieur et de celle de -l’artilleur. Et d’abord , de- 
vrai-je repousser le reproche d’avoir réuni dans un même 
cadre les ouvrages qui se rapportent à l’une et à l’autre? 
Sans vouloir revenir ici sur lu question tant débattue', et 
probablement décidée pour toujours, de la réunion des 
deux armes avec le corps royal de l’état-major et celui 
des ingénieurs-géographes, ou du maintien définitif de 
l’état actuel, il me semble que , sous les rapports scien- 
tifiques et industriels, nos deux services ont des points de 
contact trop nombreux, ils se pénètrent même en trop 
d’endroits pour que j’aie dû agir autrement. En effet, 
dans l’intérieur du royaume, l'artillerie a des bâtimens 
à entretenir et même é construire ; le génie a des arse- 
naux, des troupes, des équipages; dans l’attaque et dans 
la défense des places, leurs attributions les plus iinpor* 
tantes semblent se réunir et se confondre dans la tnaia 
du général en chef; l’histoire d'un siéga, quand elle est 
bien faite, ^ne doit-plie pas être aussi instructive pour 
l’artilleur que pour l’ingénieur? Il a donc fallu réunir 
dans un seul catalogue tous les ouvrages que l’qn ou 
l’autre peut avoir à consulter suivant la position où il se 
trouve, suivant l’objet qu’il veut étudier de préférence. 
C’est le système de division de ces dUTérens objets que je 
vais présenter, en les partageant d’abord en deux grandes 
sections indiquées parla destination primitive et actuelle 
des deux armes, l’artillerie et le génie. 

a 


Sur la rédac* 
lion d*un seul 
Catalogue 
pour 

TArtillerie et 
le Génie. 
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PREMIÈRE SECTION. 

ÀrtUUric. 

SfitèiDM deux principaux syslèmcs de dirision, pour l’étude 

de rarllllerie, ont été publiés en 1801 et en i8i4« le 
premier par M. le général Evain (1) « le second par M. le 
général Dedon (a) ; on peut y joindre les tables des ma- 
tières de quelques traités généraux, tel^^que les Mé- 
moires d’artillerie de Saint-Remy, et le Manuel de l’ar- 
tilleur, par d'ilrtubie. Je ferai observer que, bien qu’il 
ne soit guère possible d’appliquer ici la méthode analy- 
tique, en procédant du connu é l’Inconnu, il y a une 
certaine filiation d’idées qu’il faut suivre autant que pos- 
sible; le système qu’on adoptera devra «neore se prêter 
à toute l’extension nécessaire, et offrir des cadres dans 
lesquels viennent se placer naturellement et sans effort 
les différentes parties de la science ; il faudra de plus que 
la séparation de ces cadres soit nettement prononcée , et 
que cependant on reconnaisse tout de suite la chaîne qui 
les unit et les rattache à l’anneau central. Dans le Manuel 
de l’artilleur, et surtout dans l’Aide-Mémoire , le but 
principal était de fournir, aux artilleurs praticiens, des ré* 
sultats immédiatement applicables aux diverses positions 
où ils peuvent se trouver, et l’ordre qu’on j a suivi ne 
pourrait convenir à l’œuvre dont il est ici question. Ou 
n’a peut-être pas asses observé j usqu’é présent la différence 
qui doit exister entre un traité d’artillerie destiné à l’ins- 
truction dans lesécoles , et un manuel, aide-mémoire ou 
mémorial, à l’usage des officiers déjà instruits, pour 


(x) Cours thfforifjae d'artillerie! (rédigées l'as ix pour l'école d« 
CUàlona; 3a pages in-S**. Il n^existe que le programme.) 

(a) Tableau synoptique de riostruction spéciale sur le serriee du 
eorps royal de rarûUerit; Magiael« Paris« 
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Ies(]ueU la plupart de« dissertations sont superflues ; ce 
dernier ne derrait contenir à peu près que des faits, de 
meunière cependant qu’on pût j retrouver tous les élé- 
mens de la science. La table des matières des Mémoires , 

de Saint-Hemy, toute incohérente qu’elle soit, laisse 
apercevoir cette idée si féconde de la division de l’artil- 
lerie en deux parties principales, connaissance du maté- 
riel , fonctions des artilleurs de tous les grades ; on la re> 
trouve dans le Cours théorique de M. le eénéral Evain, >• 

• ■IL I • ... ..Il géuérall!.T»in. 

Cite plus haut, et dont je crois devoir retracer ici le plan, 
celte brochure étantdevenue fort rare. Dans l’intention de 
l’auleur, ce cours devait être partagé en douze sections: 

La première, traitant de la fabrication et des effets de 
la poudre ; 

La seconde, donnant la description de toutes les ma- 
chines en usage comprises sous la dénomination générale 
d’artillerie ; 

La troisième , celle des armes à feu portatives et armes 
blanches ; 

La quatrième, comprenant tout ce qûi est Relatif aux 
projectiles ; ' , 

La cinquième, les artifices de guerre; 

La sixième , le tir des bouches à feu. 

Voilà pour le matériel. 

Dans la septième section , devaient se ranger l’exer- 
cice des bouches à feu et les manoeu^H|i de toute espèce ; 

Dans la huitième, la tactique de' l^tillerie et tout ce 
qui concerne l'usage de l’artillerie en campagne; 

Dans la neuvième, l’emplacement, la construction de 
toutes les sortes de batteries. 

Dans la dixième , l’usage de l’artillerie dans l'attaque 
et dans la défense des places , et la connaissance de la 
fortification et des raines ; 

Dans la onzième , la formation des divers équipages N 

de campagne, de pont et de siège ; 

a* 
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Enfin, dans ia douzième, la consiraction des éi&blis^ 
seinens d’artillerie, la direction et la surreillance des tra- 
vaux qui s’y exécutent. 

Ce plan avait j ce nie semble, l’inconTcnient de don- 
ner, dans la deuxième section, un sens trop restreint au 
motarls/^erse, qui embrasse nécessairement les projec- 
tiles et les artifices ; de plus, les huitième, neuvième et 
onzième sections présentaiént quelques doubles emplois, 
sans comprendre néanmoins tout ce qu’on aurait désiré 
y trouver , par exemple, les reconnaissances militaires; 
ce qui concerne les ponts aurait peut-être dû aussi for- 
mer une section à part. 

Plan de M. Al. le général Dedon a suivi une autre système ; il con- 
**Dedo*u.** sidère le service de l’artillerie sous deux points de vue 
principaux; dans l’intérieur, et à 1a guerre. Dans l’in- 
rieur, il y a les places , les écoles, les arsenaux, les fon- 
deries, les forges , les manufactures d’armes é feu por- 
tatives et celles d’armes blanches, les ateliers de poudres 
et salpêtres. A la guerre, on distingue le service de l’ar- 
tillerie en campagne, dans les expéditions maritimes, 
dans l'attaque des places, dans leur défense, et dans 
celle des côtes. 

On voit que ce plan, tout-à-fait relatif à l’exécution 
pratique du service, ne pourrait convenir à l’étude mé- 
thodique de la science de l’artillerie , qu’en donnant é 
ses divisions des J|reloppemen8 qu’elles ne comportent 
pas naturellement et y faisant des modifications dont 
le résultat serait de le dénaturer. Il faut donc chercher 
un autre système , et je vais présenter celui qui me pa- 
raît se prêter le plus facilement aux recherches, parce 
qu’il embrasse tout ce qu’on peut vouloir étudier, toutes 
les positions dans lesquelles on peut se trouver. 

Plinpropoté. 1^» traité complet d’artillerie, destiné à l’instruction 
dans les écoles de l’arme, devrait être précédé d’une in- 
troduction consacrée é rbisloire de l’artillerie en géné-. 


* 
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rftlf et à l’artillerie ancienne, c’est-à-dire, antérieure à 
l’invention de la poudre. 

On passerait ensuite à l’artillerie moderne , qui serait 
divisée en cinq parties : la première comprendrait ce qui 
constitue essentiellement cette artillerie, c’est-à-dire, le 
moteur, les projectiles, les artifices et les armes, ou ma- 
chines à l’aide desquelles les mobiles sont soumis à l’ac- 
tion du moteur; on distinguerait les armes portatives des 
armes matérielles, désignées ordinairement par le nom 
de éouehet à feu (i). La deuxième partie comprendrait 
les machines qui sont accessoires des predaières, telles 
que les aflTQts servant à les supporter, en route^u dans 
l’action, les armemeas nécessaires à l’exécution des 
bouches à feu, les voitures de trausport, et les engins 
et outils employés dans les manœuvres de toute espèce. 
La troisième partie renfermerait tout ce qui concerne 
les ponts militaires, moyen d’action confié de tout temps 
au corps royal de l’artillerie, celui de tous les corps de 
l’armée qui peut , d’après ses autres attributions , le 
faire valoir avec le plus d’avantage pour le bien général 
du. service. L’artillerie de montagne se trouverait réunie 
dans la quatrième partie ; enfin la cinquième traiterait de 
l’emploi de l’artillerie , et du service du personnel dans 
toutes scs branches. 

Développons davantage ce plan , afin de montrer com- 
ment les diverses connaissances propres à l’artilleur vien- 
dront s’y ranger. 

.•t. 


(i) première de cetie diTuion eit tirée des Recherchés sur Ut 

meilleurs ejfets à vùtenir dans l’artillerie « considérés d'aprts la corréla- 
tion qui existe entie la poudre, comme moteur^ les hourhes a Jeu , C'>mme 
machines , et les bombes et Us botUets , comme projectUes ; par Je comte 
La Martillière; a rolumcs Magimet , Auscliu et Pocliard , Paris, 

1619$ la premier* édition de -cet important uurrage a paru en 1811. 
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INTRODUCTION. 


Matériel. 


Artiluiiib 


aocienac. 


Origine de l’artillerie en général. 

j Chars, éléphans, machines de 
( toute espèce. 

I Emploi de ce matériel. 

Motions de l’art de la guerre ches les an» 
ciens. 

I Relations de leurs sièges et de leurs ha» 
tailles les plus remarquables. 

Histoire de la substitutiqa de Partillerie moderne aax 
anciennes machines. ‘ ’ • 

Effets de cette artillerie à son origine, — relations de 
siège; et de batailles de cette époque. ‘ 

Coup -d’oeil sur l’état aotuei de Tartillerie et de l’art 
militaire en général. 


ARTILLERIE MODERNE. 

PREMIÈRE PARTIE. 

Se* principes constitutifs. 

■> rasKiu cnariTM. Moteur. 

Invention de la poudre; — applicatiçtp à l’usage de 
la guerre. 

.Substances propres à sa composhion , — leur histoire 
physique et chimique considérée sous ce point de vue. 

Fabrication de la poudre, — épreuve, — conserva-, 
tion et transport. 

Théorie des effets de la poudre. 

Poudres fulminantes de toute espèce, et inventions 
analogues. / 
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De leur forme. 

Des matières servant à leur fabrication. 

<1 

1 Instructions détaillées sur les travaux des 
forges. 

Minéralogie et métallurgie, dans leurs ap- 
plications à ces travaux. 

De la fonte , du fer , de l’acier , de la tôle 
et du fer-blanc. * 

Fabrication des projectiles de tonte espèce ; récep- 
tion , poids , dimensions , devis ; — conservation. 

Service des forges de l’artillerie. 

Inventions qui se rapportent à ce chapitre. 

TBOISIBMB CBAPITBE. — Artificti. 

Cours théorique et pratique d’artiGces ; confection des 
cartouches à boulet , à balles, d’infanterie , etc. - ' 

! Boulets rouges, carcasses, balles à feu, 
roche à feu, pots à feu, cbemiSeS sod- 
frées, fusées volantes, etc. 

Pétard. 

Artifices de communication, mojens de mettre le feu 
aux charges, etc. 

Chargement des caissons. 

Inventions en ce genre, pour le service de terre et 
celui de la marine. 

4 

OTiÀTBiÈiix CBANtax. — Amus. 

( Invention , histoire détaillée , état actuel. 
Matières employées à leur lâbrioation ( ar- 
ticle à traiter d’une manière analogue é 
ce qu'on a Vu dans le second chapitre). 
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Fabrication détaillée, réception, dimen-* 
fiions, poids, deris. 

Discussion des formes intérieures et exté- 
rieures. 

Service des fonderies. • 

Inventions diverses. 

Histoire, état actuel, fabrication, dimen- 
sions, ^evis , réception , conservation, 
tant dans les magasins qu’entre les mains 
des troupes ; salles d’armes. 

Pierres i\ feu. 

Plomb. 

Service des manufactures. 

Inventions diverses, tentatives d’amélio- 
ration. ' ■ 

ArPEHDICS DU QDATBIÈME CBAPITBB. 

BBMCS 
blanches^ 

ABIIBS ' 

défensives. 

DEUXIÈME PARTIE. ; 

' ’ ' Machints accessoire. 

PBEXIIB CQAriTKE. kffûtS. ' ' 

Théorie générale de leur construction. 

Histoire détaillée. 

f de siège, de places, de cô- 
tes, de campagne, de ca- 
semate, maiins. 
à obusier. '' ; 

à mortier et pierrier. 

Inventions en ce genre. 
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DEVxiiHB cnAPiTBB. — Armcmens. 

ABKEHBR8 fpour canons, obusiers, mortiers, pierriers ; 
et J pour le tir à boulets roi^ges, fours à rou- 
assortimens | gir, grils portatifs-, etc. • 
Inventions qui se rapportent à ce chapitre ; instru- 
mens à pointer les canons, les mortiers ; tir de nuit. 

noisiÈME CHAmaa. — Voitures- 

• 

Théorie des voitures. 

' Chariots à canon , camion. ' < - > . > 

Chariot à munitions ; — charrette à boulets , à muni-> 
tiens, à bras; tombereau. 

Caissons à munitions, caissons de parc. 

Forge de campagne. 

Inventions diverses. > 

QUATaïuB cHAPiTBB. — Engitis et outiis. * 


Théorie des machines. 

Chevrettes, — chèvres , — triqueballes , — traîneaux, 
— brouettes, civières, etc. 

f d’ouvriers en fer et en bois ; à pionniers, à 

OUTILS { . . 

[ mineurs, de maçons. 

Inventions diverses, grues portatives, etc.' 

TROISIÈME PARTIE. 

* * ) 
Ponts militaires. 


FBBMiEB CBAPiTBB. Matériel des ponts. 

Grands bateaux, bateaux d’avant-garde, bateau nou- 
veau modèle, etc. * 

Pontons, bateaux de cuir, bateaux coupés, en oeuf, «te. 
nacelles. 
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Hoquets. 

Agrès des ponts. 

Equipages de ponts. 

SEcoMD GHiFiTXE. EtaHissemcnt des ponts stable*. 

Ponts de bateaux, — de pontons; — bacs, pont-Yo- 
lant, — ponts sur pjlotis; — théorie de la flottaison. 

TBOisiBMB cfiÀFiTBB. — Ponts dc circonstance. 

Ponts de radeaux, — sur chevalets , — sur caisses, 
— outres, — tonneaux, etc., — de cordages. 

QcxTBiÈME CRAPiTBE. — Considivations générales. 

Emplacement des ponts militaires; — conservation 
et défense; — destruction. 

* QUATRIÈME PARTIE. 

• Artillerie de montagne. 

PBEMiEB caxpiTBE. — Considérations générales. 

SECOND CRBPrtBE. — Bouches à feu. 

TBOisiBME CBApme. — Affûts et attirails. 

QrATBiiMB CBAPiTBB. — Transport, manoeuvre, etc. 

ciRQcikuB CRAFiiBE. — Equipage de ponts de mon- 
tagne. 

CINQUIÈME PARTIE. 

Service. * ^ 

♦ 

PBEKIBB CHAPiTBE. — Dans l’intérieuv. 
Organisation particulière du corps royal de l’arlillerle. 
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I dans les écoles, dans les places, dans les 
arsenaux, dans les directions territo- 
riales ; cnnstrootion des bâlimens de 
l’aflillerie. 

Centralisation du service des forges, de ceux des ma- 
nufactures d’armes portatives, des fonderies et des ar- 
senaux. 

Direction générale des- poudres et salpêtres. 

Service central de l'artillerie, inspecteurs-généraux. 
Attributions ministérielles. ' ■ 

Projets divers d’organisation. 

sEcoHD CHAPiTBi. — Eti Campagne. 

*■ • • 

Organisation du matériel «t du personnel. 

Equipages de campagne, de montagne; expéditions 
maritimes; chargement et approvisionnement des voi- 
tures. 

Charrois , transports par tqrre et par eau ; harnais. 
Hippiatrique militaire. 

Manœuvres et exercices relatifs à la guerre de cam- 
pagne , et autres. 

Reconnaissances militaires, topographie. 

FortiGcatiou passagère , quant à ce qui regarde l’artiN 
lerie. 

Notions générales'sur l’art de la guerre , batailles où 
l’artillerie a joué uq grand r 61 e ; règlemens généraux de 
service, état-major. 

TBOisiBitx caamax. — Dans les sièges. 

Fortification permanente, considérée dans ses rap- 
ports arec l’artillerie. 

Dés mines, offensives et défensives. 

Equipages de siège, chargement des voilures. 

Projets d’attaque et de défense; effet et emploi des 
différentes armes , conduite des opérations. 



ObtérTation. 


Tubleao des 
coDoaUaanc«i 
propret à 
riogêaiear. 
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Armemeut et approvisioanement des places. 

Défense des côtes. 

Relations et journaux de sié^e. 

Règleraens généraux de service rejatifs i cette partie. 

. On voit que, d’après ce plan, chacun des chapitres 
où il est question du matériel, serait terminé par une sec- 
tion destinée à recueillir les diverses inventions qui pour- 
raient s’j rapporter; on y comprendrait encore les es- 
sais d’amélioration, les épreuves authentiques, etc.» 
ainsi que l’examen de l’artillerie des puissances étran- 
gères, chaque objet en son lieu. Il en serait de même 
pour la cinquième partie, nù viendraient se ranger les 
projets de manœuvres, d’organisation, etc. De cette ma- 
nière , on éviterait de confondre la description des choses 
actuellement existantes , avec ce qui n’est que pure spé- 
culation. 

DEUXIÈME SECTION. 

Génie. 

_ I 

Je suivrai é peu près la même marche que pour l’ar- 
tillerie, mais- sans entrer dans des développemens qui 
me mèneraient beaucoup trop loin, et sur lesquels il 
sera toujours temps de revenir. 

INTRODUCTION. 

Histoire générale de la fortification. 

De l’utilité des forteresses, et de leur rôle dans la 
guerre offensive et dans la guerre défensive; des cita- 
delles. 

Considérations générales sur leur emplacement, leur 
force relative, etc. 

Notions générales de l’art de la guerre. 
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PREMIÈRE PARTIE. 

• Fortification permanente. 

FBHiiKR CBAFiTtB. — Archit^turc militaire. ‘ 
Tracé , — relief. 

Construction effective des fortifications; problèmes 
d’architecture qui en dépendent, etc. 

Systénaes de fortification. , 

Plans et descriptions des forteresses existant , des 
eCtes, etc. 

SECOND CBiPiTRE. — Attaque et défense. 

Projets d’attaque , préparatifs ^pendans du génie. 
Investissement, lignes, conduite des attaques, con- 
naissance de l’effet et de l’emploi des différentes armes. 

. Défense. * 

Journaux et relations de sièges. 

r 

TBOISIÈIIE CBAPITBE. MinCS. 

Mines défensives, construction effective, systèmes, etc. 
— Mines offensives, — guerre souterraine. 

DEUXIÈME PARTIE. 

Fortification passagère. 

PEEMiEB cHAFiTRE. — Rctranckemens. 

Tracé , profil , construction. 

SECOND CBAPITBE. — Défenst et attaque des postes. 
TBoisiBMB CBAPITBE. — Gucrrc de campagne. 

Notions générales sur ce genre de guerre, — recon- 
naissances militaires, topographie. 
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TROISIÈME PARTIS. 

Serviu. • 

rBEuiEB CBBNTHE . — Histoirc du corps royal du génie. 

SECOED cBAFiTBE. — Organisation actuelle. 

Corps royal du génie, — troupes du génie, ingénieurs. 
Arsenaux, établissemens, dépôt central, etc. 
Règlemens de serrice (ftns l’intérieur et aux armées, 
relations de service arec Us autres corps. 

laoisiÈHE CHiPiTBE. — Contcnticux des fortifications. 

QOÀTBikiiB cBiPiTBE. — Projcts d' Organisation. 

« 

Rapproche- Maintenant ,(» tableau Synoptique étant formé , ima* 
bieâù iÿoôp- U'’® colonne Séparée, en regard de 
tique dri coD- chacune de ses divisions, ou bien dans des espèces de 

nalsiancea , , ,, ... . • < ■ 

propres à cha- Sommaires dont elles serment les titres , on ait placé le 

3 ue arme, ei jg tous les auteurs qui ont écrit sur les objets qu’elle 
U catalogue ‘ * 

général des renferme ; en cherchant ces noms d'ans le catalogue gé- 
néral dont j’ai parlé ci-dess»s, on trouvera le titre des 
ouvrages à consulter, leur date et tous les renscignemeas 
nécessaires. On voit tout de suite combien un pareil ta- 
bleau faciliterait l’étude de chacune 'des branches de 
l’artillerie on du^éaie en particulier, et quelle clarté il 
jetterait sur tout leur ensemble : on augmenterait en- 
core son- utilité, en insérant , dans les sommaires, de 
courtes notices sur les auteurs auxquels on renverrait, aôn 
de diriger l’attention vers ceux que l’on peut consulter aveu 
le plus de fruit, et d’éviter aux officiers la perte d’un 
temps précieux. Du reste, on sent que l’indication des 
meilleurs livres à placer dans une bibliothèque ne 
peut être faite qu'avec une grande réserve ; elle exige un 
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goût sûr et une érudition peu commune, pour ne pas se 
laisser prendre û une 'réputation usurpée, à un titre 
pompeux, à une date moderne; on a bien mis à contri- 
bution les anciens auteurs, mais il s’en faut de beaucoup 
que leur étude ne puisse plus rien nous offrir de neuf. 

Je dois prévenir dès à présent l’objection suivante , Ob»erT«tionf' 
qu’on pourrait faire à l’ordre alphabétique par noms du càîaïugûs 
d’auteurs que j’ai adopté pour le catalogue général. gcaént. 

« Puisquevousreconnaissezl’otililéd’une division mé- 
n thodique des différentes parties de la science de l’artilleur 
D et de celle de l’ingénieur, pourquoi ne pas classer de 
« prime-abord, suivant votre système, les ouvrages qui 
» s« rapportent à ces différentes parties ? » Voici ma ré- 
ponse ; mon priocipalbut était de faciliter, aux personnes 
qni voudraient traiter une question quelconque, la connais- 
tanûe des sources où elles pourraient puiser ; je devais 
donc établir, entre toutes les questions possibles, un 
ordre méthodique, naturel oa confolnne à la filiation or- 
dinaire des idées , enfin offrant un asses grand nombre 
de divisions pour que chacun pût y retrouver son sujet ; 
sans doute, il eûl été bien à désirer de trouver le même 
ordre établi entre les livres qui traitent ces différens ob- 
jets. Mais leurs auteurs ne se sont pas assujettis à mon 
plan , un petit nombre d’enta’eux se sont attachés à une 
seule branche, et presque tous en ont embrassé plusieurs 
dans le même ouvrage ; de là fût résulté une foule de ré- 
pétitions et de renvois fastidieux. D’ailleurs, mon sys- 
tème de division n’est peut-être pas bon ; il peut ne pas 
être adopté ; il sera donc beaucoup plus avantageux d’ou- 
vrir comme un vaste répertoire où chacun pourra clas- 
ser, dans un ordre invariable , tous les ouvrages qui 
viendront à sa conuaissancq , et duquel on arrivera faci- 
lement à telle division méthodique que l’on voudra 
choisir. ^ 
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j4r rangement matériel d’une bibliothèque. 

Cé que je viens de dire sur la Tariélé et la multiplicité 
dessujetstrailés par chaque auteur, me conduit à une ob- 
servation relative à l’arrangement matériel d’une biblio- 
thèque. Ici , l’on est forcé de prendre les livres tels qu’ils 
sont, et de les classer dans un ordre relatif à ce qu’ils 
contiennent réellement, ou plutôt (car ce n’est pas tou- 
jours la même chose) à ce que leur litre annouce. Les 
volumes une fois rangés, on les numérote et on ep dsesse 
le catalogue; ceux qui arrivent plus tard prennent les 
numéros suivons, et l’ordre ou la{:onfusiou de la biblio- 
thèque, la facilité des recberches ou l’impossibilité de 
profiter des richesses qu’on jr a enfouies, dépendent tout- 
à-fuit du classement et des séries dè numéros établies. 
Voici le système que l’étude des livres et les conseils de 
personnes fort instruites me font préférer. 

Caiâlognet à H f^tut moins trois catalogues dans toute biblio- 
ouTrir. thèque ; le premier, méthodique, servant à classer les li- 
vres existant et ceux qui arrivent ; le second, alphabétique, 
par noms d’auteurs, pour la facilité des recherches; et 
le troisième, espèc^ de réperr^oire par numéros d’ordre , 
offrant la répétition de^’arrangeinent des volumes dans 
les armoires: ce répertoire, destiné é l’usage particulier 
du bibliothécaire, comme moyen de contrôle et de véri- 
fication, ne doit avoir qu’un petit nombre de divisions, 
afin que chacune d’elles embrasse beaucoup d’objets ana- 
logues, et que la mémoire n’en soit pas trop chargée. Ces 
divisions seront les mêmes, que les principales du cata- 
logue méthodique dont je vais d’abord m’occuper, parce 
que c’est de lui qu’on doit arriver aux autres, comme 
nous le verrons plus bas. 
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Dans le systënie généralement suivi pour les grandes Cataiope 

, . ,, f . ..J méthodique. 

bibliothèques, rart militaire ne forme qu une section des 
sciences et arts, quelquefois même des mathématiques; 
et les livres concernant la tactique, l’infanterie, les 
armes spéciales, la fortification, etc., se trouvent réu- 
nis pêle-mêle sous ce titre. On sent qu’il ne peut en 
être de même dans les ètablissemens tels que le dépôt 
de la guerre, les écoles d’artillerie, celles du génie, de 
Saint-Cjr, etc. , oü l'art de la guerre est la partie essen- 
' tielle , et à laquelle il est convenable de rapporter toutes 
les autres; car, en principe, celles-ci n’y sont admises 
qu’en vertu de leurs rapports plii% ou moins directs 
avec l’objet principal. La composition de chaque biblio- 
thèque est, de plus, subordonnée au but spécial de l’é- 
tablissement, mais le classement doit être le même dans 
toutes les bibliothèques militaires. On sait que plusieurs 
bibliothécaires , distingués par leur savoir, ont déjà fait 
d’inutiles efforts pour assujettir la classification des livres 
à des convenances locales; il y a des bibliothèques spé- 
ciales de médecine, de jurisprudence, de théologie, etc.; 
et l’un est entraîné dans des anomalies choquantes et in- 
nombrables toutes les fois qu’on s’écarte, dans les points 
fondamentaux, du système général adopté par les Mar- 
tin , les Brunet, les Debure, et dans presque .tous les 
grands^ dépôts littéraires. C’est déjà peut-être beaucoup 
trop que de prendre , dans nos ètablissemens, l’art mili- 
taire pour le tronc de l’arbre bibliographique, et nous 
aurons plusd’uneoccasiond’en regrelterles conséquences 
inévitables. 

Le système adopté en 1817 pour les écoles d’artillerie, 
et que l'on trouve dans le Dictionnaire d’artillerie de 
l’Encyclopédie , paraît être celui qui convient le mieux , 
mais en y faisant quelques modifications importantes, 
et en y introduisant un plus gr.uid nombre de subdivi- 
sions. J’y ajoute aussi deux classes: une pour la théo- 
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logie , et l’airtre pour Ics encyciopédics ‘et les collections, 
qui , en général, n’apporiicnnent pas plus à la denxième 
classe qn’é la troisténrre ; quant <Ha théologie, quelque 
éloignés que semblent ses rapports avec l’art militaire, 
il faut considérer qn’tine bibliothèqne quelconque peut 
s’accroître par dons, achats , etc. , et que chaque livre 
arrivant doit tronver sa place déterminée dans le cata- 
logne méthodique. Les autres modidcations que ^ pro- 
pose se justifieront d’elles-mêines; et je développerai 
mon plan d’autant plus volontiers qne je partage tout*à- 
fait le désir maniFesté par des hommes de mérite, de 
gouvernement créer, é Paris, et dans les grandes 
biJWxithèqnet vilIcs de gamison , des bibliothèques militaires à l’usage 
giùltrilM. toutes les armes, projet de la plus grande utilité, et 
digne de la muniCcenre éclairée de notre auguste mo- 
narque. 11 n’existe d’établissemens de ce genre que pour 
les corps spéciaux, l’artillerie, le corps d’état-major et 
le génie ; ils ne sont pas ouverts (et cela ne peut être au- 
trement) à tout le public militaire, et d’ailleurs il est 
dlHicile qu’ils acquièrent jamais l’extension convenable. 
Quant aux vastes dépôts littéraires , tels que les biblio- 
thèques particulières de Sa Majesté; celle de Monsieur, 
dite de l’Arsenal, la Bibliothèque Mazarine, celles de 
l’Institut, de Sainte-Geneviève et des grandes vilIcs de 
France, elles contiennent généralement fort 'peu d’ou- 
vrages militaires; la Bibliothèque royale en possède da- 
vantage ; mais l’accroissement indéfini qu’y reçoit chaque 
jour le nombre' des ouvrages et des volumes de toute es- 
pèce la menace de sa ruine; l’excès même de ses ri- 
éhesscs les rendra inutiles, par l’encombrement qui ne 
peut manquer d’arriver; et nous ne craignons pas d’être 
démentis par les connaisseurs, en 'disant qu’il ne faut 
pas moins que le zèle et'les talens de M. Van Praet et 
de ses collaborateurs pour empêcher'la confusion de s’in- 
troduire dans cet immense établissement. Et malgré tous 
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leurs seins , «ominen d’ourroges qu’ils saveot exister ou 
devoir exister dans leur bibliothèque , et sur lesquels il 
leur est quelquefois dilBcile, A eux-mêmes, de mettre la 
main (i) ! 

Quant au mode d’exécution du projet dont je renou- 
velle la proposition, au choix des principaux ouvrages 
qui doivent former le fonds d’une bibliothèque militaire, 
et par lesquels U conviendrait de comnaencer l’établisse- 
ment, j’y reviendrai plus tard , s’il y a lieu. 

BIBLIOTHÈQUE MILITAIRE. 

% 

Catalogue méthodique , ou par ordre de inatières. 


CLASSE I. 

Sciences, arts et hietoire mUitaires. 


«BCTIOH, 
Traités giné - 
ratix de l'art 
de la guerre. 


3° SECTIOJt. 
Traités spé- 
ciaux. 


rlntroduction à toutes les branches 
de l’art militaire. 

I Art militaire chez lesanciens. 

I Art militaire chez les modmnes. 
Rédexions , considArations , mé- 
moires militaires. 

'Stratégie , tactique , castraméta- 
tion , cantonuemens. 

^ Devoirsdugénéral.desofCciers, etc. 
[ Service des états-majors, corps royal 
d’état-major, corps royal des in- 
géiiieurs-géogra plies. 
[Reconnaissances militaires, examen 
des frontières. 


(i) Cette bibliothèque ne possédait, en 1791, que i 5 o,ooo volumes ; elle 
est formée aujourd'hui de plus de 45 o,ooo, indépendamment de .‘>,700 porte- 
(eoines de gravures. Elle «'accroît aanneilement de 6,000 ouvrages français , 
et de S.noo etrangers. 

( Revue encrctoyédiijue , décembre 183a , p. 648. ) 

5* 
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Division A. 


Là GUfiBBB. 
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Plans de campagne , d’expéditions 
maritimes. 

'i'raités des batailles , guerre des 
sièges dans ton point de vue gé- 
néral, devoirs des gouverneurs, 
etc. (i). 

^Levée , recrutement ( traités spé- 
culatifs). 

Organisation des armées. 

Gardes nationales, landw^r, etc ; 
réglement à leur usage. 
^Armement des troupes ^n général. 


3' SBCTIOS. 

CotutiiHtion des 
troupes en gé- 
néral (a). 

(Non compris U. militaires m\xlef{i). 

I Règlement spéciaux sur elles. 

I Polémique sur les corps spéciaux. 
VEtats et annuaires militaires. 

1 


lois et 
ment. ) 


1 4* SXCTIOX. 
Traüés dela dis- 
mili - 1 


l 


cipline 

taire. 


) 


Division B. 

ikpartbrib 
DE LIG2VB. 



[ Traités spéciaux de riufanterie de 
ligne et de ses manœuvrea. 
Règlemens spéciaux sur son service 
et son instruction. 


(i) Les principes généraux de Tattaque et de la défense des places regar* 
deut aussi bien le corps de l’artUlerie que celui du génie, aussi bien ces deux 
coqis que les comnaandaos d’armée ; quant aux liTres dont les auteurs ont 
préteudu se renfermer dans les attributions spéciales de l'une des deux armes, 
ils seront classés dans les divisions E ou F. 

(a) Ce qui conccruera uniquement la constitution particulière des diffé- 
rentes armes sera renvoyé anx sections B t A B y E y F % C el H, 

(3) Y compris l'école de Mets, qu'il n'y a pas plus de raison d'sttribuer à la 
division E qu'à U division F. 

(4) Beaucoup d'anciens auteurs ont entendu ce mot dans cette acception, 
ecuMcti ils ne seront nommes dans la 4^ section qne pour ordre, car ils ap-, 
partieouent à la première. 
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Division C. 

CIVILEBIK. 


1'* SECTIOa. 

Traités delà ca- 
valerie. 

1' SECTIOH. 

Equitation. 

3 ’ SECTION. 

Hippiatrique . 


Traités spéciaux, manoeuvres. 
Règlcmens spéciaux. 


' l" SECTION. 

Infanterie lé • 
gère. 


Division 

TROUPES 


D. 

Ï.É- 


a SECTION. 

•/ Cavalerie légère. 


GÈRES. 


3' SECTION. 
Petite guerre. 


Traités généraux sur les troupes 
légères. 

Traités de la petite guerre, con- 
vois , fourrages , escortes , etc. 




Division E 

ARTILLERIE. 


l'* SECTION 
Traités génè-' 
raux. 


a” SECTION. 

Traités particu- 
liers. 




3* SECTION. 


1 Mémoires d'artillerie , Essais, Ma- 
nuels, Mémorial, Aide-Mémoire, 
ouvrages . embrassant plusieuis 
parties. 

Dictionnaires particuliers de l’artil- 
lerie. 

sur la poudre, la balistique , la py- 
rotechnie , les artidees, les bou- 
ches à feu, les armes portatives, 
défensives. 

Tables de construction. 

Bàtimens de l’artillerie et construc- 
tions à son usage. 

Art du pontonnier. 

Histoire et polémique particulières 
de l’artillerie. 

( Histoire et biographie particulières 
du corps, état militaire d’artil- 
lerie. 

Organisation , attiibutions , ma- 
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4* (ECTIOK. 

Objets divers 


Division F. 

cÉaiK. 


ESSAI 

» 

^Organisation r/ \ iiouvret etexercicea, règleoiena 
service. f spéciaBX aur fiirtilltrie. 

Usage de l'artrlWrie à la guerre, aer-^ 
vice des côtes. 

i Macliinea et invcntiosa diverses. 
Applications immédiates des sciences 
mathématiques et physiques à 
1 l’artillerie. 

f Tables des bois, des fers, etc. 
vPiles de boulets , etc 

( Ouvrages politiques sur les fortifi- 
catioM, comidérations^énérales. 
Traités complets de fortification, 

( mémorial, manuels, etc. 
Dictionnurea des ingénieurs. 
Histoire de la fortification. 

Traités particuliers, systèmes. 
Construction effective, journaux, 
tarifs, devis, conduite des tra- 
vaux, questionsd’architecture mi- 
litaire et hydraulique qui s’yraji- 
portent. 

^Traités particuliers , défense des 
retranchemens , postes fortifiés , 
blolthaus, etc. 

Traités théoriques et pratiques ; 
' usage des mines et des contre- 
mines. 

Histoire du corps du génie. 
Organisation , attributions , règle- 
raeus spéciaux, comptabilité, ré- 
daction des projets. 

Contentieux des fortifications. 
Casernement, bâtimtns de l’état. 

i Applicationsimmédiatcsdessciencc.s 
mathématiques et physiques u 
des objets du renort du génie. 


^ i" SECTIOIf. 

Traités géné- 
raux. 


1 SECTIOH. 
l'ortification per- 
manente. 


3 * SECTIOH. 
^Furliji cation pas-l^ 
sagère. 

/’ SHCTIUN 

Minet. 


5 ' SKV.TlOtl. 
Organisation et' 
service. 


6 SEUTIÜIf. 

^ Objets divers. 


I 
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Division G. 

MAIIIAE. 


Division H. 

LÉGISLATION 
BT AOHIHIS' 
TBATION mt- 
LITBIHES. 


Division I. 
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SECTION ll^drograpliie. 

iCoiulruction et installatioa des 

a* SECTION. c . 

I. vaisseaux. 

3* SECTION Tactique navale. 

4' SECTION Organisation» service. 

5* SECTION. , 

J ■ J , ( Piraonnel. 

AnilUne d» la , . , 

I Matériel . 
manac. j 

6* SECTION Service des colonies. 

l's SECTION Droit de la guerre. 

, fLois, règleiuens , etc. , généraux de 

2 SBCTtOJf» % 11 » 

n, J 1 service et de police. 

nèglemenè etJ » . . ■» 

^Examen et discussion de ces règle- 

( njens. 

3* SECTION, r Levée , recrutement , armement , 
Règlemens cons-\ lialiillemeut , avancement. 

liiutifs des! Corps de l'intendance , comraia- 

troupes. V. sariat. 

4* SECTION Journal militaire. 

5° SECTION Subsistances. 

^Equipages militaires , transports » 
\ convois. 

(i) 7* SECTION. iMécjecine et chirurgie militaires. 
Hygiène mili - / Personnel du service 4e santé. 
taire. (Hôpitaux, arobulanc«iS| etc. 

l” SECTION Histoire militaire ancienne. 

f du moyen âge • histoire des crci* 

a* SECTION. < . O . , 

l tades. 

3* sxcTioN. ^générale ef paiticuliâre. 

Histoire miii-l Ristoirc militaire des nations. 
toire moderne. \üi»\oiie particuUâre 4®* guettes. 


(i) Ou pourrait no eouserrer ici que l'articlo dos hôpitaux «t ambulau- 
ces , ainsi que le personnel, et renvoyer toute |a partie dogmatique à la di- 
vision G de la classe XI. 
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ESSAI 


HISTOIRE MI- i 
T.ITAIRE. 


Division K. I 

wiLàRCES 

MILITAIRES. 


f Relations et journaux de bataille*. 

4 SECTION. J ' . 

( de campagnes , de sièges. 

5* SECTION Biographies militaires. 

... rHistoiredes ordres militaires et de 

O SRCTIOR. / 

I chevalerie. 

Dictionnaires militaires généraux. 
Ency clopédies militaires. 
Bibliothèques, catalogues, journaux 
militaires, magasins, sociétés mi- 
litaires. 

Mélanges d'artillerie et de fgrtiii- 
cation, etc. 

( Projets, discours, etc. (ne se rap- 
portant à aucune des. subdivi- 
sions précédentes). 


I SECTION. 
Recueils. 


1« SECTION. 


C L A S .S E II. 


Sciences et arts accessoires ou d'application èi l'un militaire. 


— l. 

Division A. 

MATHÉMATl- 
UUBS. 


P /Traités généraux et particuliers; 

i" SECTION. I mécanique rationnelle. 
Mathématiques / Mélanges de mathématiques , his- 
puies. 1 toire , journal , récréations , etc. 
^Tables de logarithmes. 


a SECTION 




Mécanique pra 
tique. 

3' SECTION. 

I Géométrie pra- 
tique. 


Théorie des machines. 
i Descriptions. 

) • 

[Métrologie , planiinétrie , altimé- 
trie, stéréométrie ; géométrie et 
arithmétique militaires. 

I Construction et usage des instru— 
mens de mathématiques. 


,, ri.evés des plans, arpentage. 

4 SECTION. I ^ . 


Topographie. 


< Modèles et études pour le de.ssiii 
( de la carte, figuré du terrain. 
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Dwision C. 
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^ l*”® SECTIOIY. . ... 

\pf^y • ITr»ité8 generaux et particuliers. 


ment dite. 


optique , gnomonique. 


a” SBOTION. 

Chimie. 


1 


Division D.j 
ASTROBOHIB. ^ 


Division E. 

GBOGBAPUIB * 

(>)• 


Traités généraux et particuliers. 
Alchimie. 

On mentionnera , pour mémoire , 
ceux qui pourraient se tiouvcr 
déjà compris dans la classe I, 
division E ou F. 

i'* sBCTios Traités généraux et particuliers. 

a' sECTioir Minéralogie (i). 

3* SECTiuH Métallurgie (i). 

Traités généraux et particuliers , 
cosmographie, astronomie phy- 
sique. 

Astronomie pratique, tables. 
(Histoire de l’astronomie. 
\Astrologie. 

{ Dictionnaires. 

Traités généraux et particuliers. 

( Descriptions des places , des c6- 
t tes , etc. 

3* SECTioE Plans, cartes et atlas. 


l' SBCTIO». 

Traités. 


a SECEIOK. 

Histoire, 
l” SECTIOS. 

a* SECTION. 


/ 1 Droit des nations, trai 

I Politinue ex té-} , ... 

1 I de politique. 

I rieure. J 


tés généraux 


(i) On a fait des sections séparées de ces deux parties» à raiaon de leur 
importance relativement à l’artillerie et au génie. La géologie» la soologie , 
etc., se trouTent renfermées dans la i**® section. 

(^) Dans les grands sjstèmei bibliologiqnes , la géographie forme nne sec- 
tion de rUistoire : mais j'ai pensé que » dans une bibUothèqae où Ton sépa- 
rait rbistoire militaire de rhisteire générale , la géographie devait être con- 
sidérée comme appartenant à la classe des sciences plutôt qu’à celle 'des 
belles-lettrei. J'y trouve encore l'avantage de ne pas tant éloigner de l’art 
militaire les descriptions de places» de côtes» etc.» qui appartiennent à 1a 
géographie. 
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ESSAI , 

i* SECTioH. ( Financei, agriculture, forêts, haras* 
Economie politi-l CoIooMS, 

(Statistique. 

Poids et mesures. 

Police, force publique, fêtes pu- 
bliques, etc. 

^orps royal dm ingénieurs des 
pSDts et chaussées. 

Navigation intérieure. 

Corps royal des ii^énieurs des 
mines. 

5" sBCTion. /Notariat. 

Jurisprudence etlUtcneW* de lois et ordonnances 
législation. ' (non déji classés). 


que. 

I 3* SBCTIOH. 
Dirision F. ]^j^„i,craUon 

POX.1TIQUB, 

ADMliriSTRÂ* 

TIOK BT JU- 

UISPBUDMCE.I g,„IO». i 


Division G. 

XBDECIHB 


::{r 


SBCTIOH Médecine oÎTile. 

SBCTIOM Chirurgie, iJem. 


1 ’ 


^ SBCTIOM. 

Architecture ci- ^Traités généraux et particuliers. 
vile. 


^ /Traités généraux, 

a axcTiOH. J ^ machines hydrau- 

Hrdraulique. I 
Division H. J ' ' 

ABCHiTEC- s 3 SBCTIOM. I CoQgtruction effective. 

\ Ponts et chaos jgg chemins. 


KUBB civii-a 


sées. 

4° SECTIOM. 
5" SKCTIOH 


J 

f Descriptions des monumeiis pu- 
( blics et particuliers. 

I O sKCTiwx,. ( Histoire del architecture. 

\ Objets divers. (Tables, devis, toisés, etc. 

/Musique, chorégraphie. 

I Dessin, peinture, gravure, litho- 
l” SBCTIOM. J graphie , sculpture , modèles. 
Beaux-arts. \Ecriture , tachygraphie , lypogra- 
I pbie. 

Mnémonique. 
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Division l. { >' sscTiuM. 1 . , 

\ ^ { Uefcnptions des arts el meliers. 

XICHSOLOGIE l.s/’tr «t . 

, (Dictionnaires. 

mecani^uts. t 

3* SECTIOH. , 

^ . I elicnme , chasse , natation, lutte , 

Arts gymnartf f 

I course, etc. 
ysMs. • 


Divisiom K. 

XÉLSSGES 

SCIEBTIFl- 

Qinu. 


Disseruuiotts , 
mémoiret,pn>- 
jets, discours 
miloaget, au. 


* 

► 

» 


appartenant spéeialeinent à cette 
classe, sans tenir exclusireiaent 
à aucune de ses dirtsioas. 


CLASSE III. 
Belles-Lettres. 


f , ^Histoire ancienne , et du moyen 

i'* SECTIOH. J âge; générale et particulière. 
VAntiquilcs. 

fHistoire nsoderne, générale et par- 
(, ticulière. 


a SECTIOH. 


Division A, J 

HISTOIRE (l).\ 3 ' SECTIOH, 


4 * SECTIOH. 
5 * SECTIOH. 


{ Biographies. (Celles qui sont déjà 
placAiea ne seront citées que pour 
mémoire. 

J Chronologie , atlas et cartes histo* 
1 riques. 

(Journaux historiques. 

(Gazettes. 


(i) La lUûun intime de rhistoire générale arec la science militaire , les 
document précieux qu'j trouve le guerrier instruit, enfin les doublet emplou 
ou les lacuuet inéTitables lorsqu'on en sépare Tbistoire militaire proprement 
dite , devraient peut-être déterminer à éter entièrement l'histoire de la 
classe III pour la transporter à la classe I , ou du moins à la classe II , immé- 
diatement après la géographie : c'est à peu près ainsi qu'on en tue à la biblio- 
thèque du dépétde la guerre. Nous avons donné peu de subdivisions , il serait 
bien difficile d'en établir de bonnes i qu'on esaaie de classer les histoires mili- 
taires et autres d'après les noms des nations , ou bien d'après les époques , il 
se trouvera toujours une foule d'ouvrages qui u'apparticudronc pas plus à une 
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DU’ision B. 

ZTHIQUR. 


I 


Jhvision C. 

, I 

LlTTEHAIUaB 


ESSAI 

i'* sscTiox Morale et philosophie. 

2 ° sBCTioK Education. 

3* sHCTioit Métaphysique. 

4* SBCTioir...., Logique. 
i’’° sEcTioir. (Grammaires. 

Philologie. (.Dictionnaires des langues. 

. ( Introduction à toutes les parties cIc 

a” SBCTIOK. I * 

t la littérature; lycées. 

3° SBCTIOK. \ 

Ouvrages d'i/no-r Poésies, romans, épistolairés. 
ginaiion. ’ 

I BAUohgie. ] Bibliographies, catalogues. 


Division D. I 

MÉI.AKCB8 ] 
LlTTÉKAltlBS. J 


(Dissertations, mémoires. 
' I Projets, mélanges.* 


Division A. ] 
, ( Unique. ) 


CLASSE IV. 

Théologie. 

i" sECTiofi..... Bibles. 

2 * SBCTIOK Liturgie. 


,, (Calhéchistes , cantiques , sermo- 

3” SBCTIOK.' I . ’ 1 > 

(. naires. 

4* SBCTIOK Apologistes, mystiques, etc. 


sectiou qu'à une antre ; aucun système ne sera susceptible d'une application 
générale. 

Dans quelques systèmes généraux de bibliographie , l'bisloire forme une 
classes part, comprenant la géographie, les royages , etc., ce qui , je crois , 
doit auginculer les difficultés. 

Quant à l’histoire littéraire , il me semble que la partie biographique est la 
seule qui doire rester dans cette dirision ; la partie académique fait partie do 
U classe Y, dirision B. 
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CLASSE V. 


Polygraphes. 


Division A. 

BKCYGLOFÉ- 

Dm. 


I ” SEGTIOn. 


U 


Encyclopédie 
a' SECTIOS. J 

Recueils encjr -J 


V, clopédUfues. 


I ' SECTIOS. 


Division B. 

COLLECTIOES^ 

GÉBiEALES. 


SECTION. 


3* SECTION, 


{ 


Méthodique. 

Alphabétique. 

Enc^clopédiana, rcTue encyclopé- 
dique , dictionnaires encyclopé- 
dique*. 

Bibliothèques universelles, journal 
des Savans , recueils , éphémé- 
rides, annales, etc. 

Dictionnaires littéraires et scienti- 
fiques. 

Recueils, mémoires et histoires de 
sociétés savantes. . 


La classification que oons yenon;! d’exposer paraîtra 
peut-être trop détaillée, eu égard au petit nombre de 
volumes de chacune des trois dernières classes que possè- 
dent ordinairement les établissemens militaires; mais, 
comme nous l’avons déjà fait remarquer , il faut voir 
plus loin que jusqu’au moment présent, et, par ün 
nombre suffisant de divisions et de subdivisions, avoir 
préparé aux livres arrivant, des places sur lesquelles on 
n’ait point d’incertitude. Quant à l’espace que cela pa- 
rait demander, rien n’oblige de consacrer une armoire, 
ni même un rayon entier à telle ou telle section ; il suffit 
de les séparer d’une manière apparente par des plan- 
chettes d’environ un pouce d’épaisseur. 

. 11 doit y avoir , pour chaque classe , autant -de séries série* de on- 
de numéros qu’elle a de divisions ; quant aux sections , 
elles ne* servent qu’à classer avec plus de régularité les 
livres entrant. Chaque ouvrage portera donc , au dos et 
dans l’intérieur du premier volume,, le numéro de sa 
classe, en chiffres romains, la lettre de sa division, en 


I 


Digiiized by Google 


I 


/fi ESSII 

' mâ]uscules, et son numéro dans cette dWision. Dans 

certaines bibliothèques, on donne un numéro particu- 
lier é chacun des Tolumes du même ourrage; mais il 
sufTit que le numéro du premier soit répété dans l’inté- 
rieur de tous les autres : on doit y a)oater le timbre de 
l'établissement. 

Dirnion rei« La diversité des formats oblige encore é une neoTelle 
**”ma/**'^ subdivision; il serait trop <choquant pour J’œil de voir 
un in-3a à côté d'un in-folio , et l’arrangement matériel 
i en serait même im^possible ; il faut donc les séparer. A 

la Bibliothèque royale, les Pivres snnt'd’abond classés par 
ordre de matières, «tehaqae série est divâsée en trois 
perties, ^ur les vn-foiie, les in-4*, les in-S* et autres 
petits formats; ainsi, tin volume numéroté V,in-8’, a53a, 
appartient à iaolasse V, des Sciences et des Arts, et se 
trouve dans la suite des vn -8*, au numéro a 53a, qui peut 
rassi bien«ppartoniraaxi'n-4‘’ eu «n in-iblie de ta indme 
classe V ; onata l’indication du fomat einpêclie de oon- 
tandre les Uvres désignés. Je pense qne, dans nos peltts 
étaUis3enten8,:H:sefiQrsntd’av<oir deux séries, l'une pour 
les in>daflio , l’autre pour tous les formats inférieisrs; 
c^estame nouwlie moiquc i ajouter au des et dans l'in- 
térieur des (volumes, mais aux ia-dbliesmilement. Oai 
remarquera sans doste que -nome ejstémre de tuanèro- 
tage est moins siaspleque wJoideSa BiUiothèqoe royale, 
puisqu'il y a uBe.indioatioa de ipilus,'ceHe de ta dérision ; 
cela tient précisément â ta noiadre étendue de nos éta- 
Utaeenens spécâaax , laquelle (nous permet de réunir et 
de laisser parcourir dkin ooup-d’œil tout ce qui appv- 
tiem à «ne même ^IsUsn, avantage auquel les lubBo- 
thèques générales sont peut-Slre obligées de renoncer, 
et qui, dans tous les cas, n’a pns ta même imporlence 
pour elles, parce qoe les bibUothéoaires seuls peuvent 
toucher les divres dans les armoires. 

Eoiiéet. Le numérotage des 'Tolmnes ayant étéume fois établi. 
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tout livre entrant sera classé dans la section à laquelle H 
appartiendra par son objet, mais il prendra le numéro 
qoi suit immédiatement le dernier employé dans la divi- 
sion, et il sera placé, sur les rayons de la bibliothèque, 
au rang indiqué par ce numéro. 11 en résultera , au bout 
de quelque temps, que, dans le catalogue méthodique, 
le dernier numéro employé dans une division, pourra 
bien ne pas appartenir au dernier ouvrage, et qu’il fau- 
dra, pour le trouver, parcourir toutes les sections de 
cette division. Quoique cet inconvénient ne soit pas ma- 
jeur, il est bon de le prévenir par l’établissement d’un Ré- 
pertoire, partagé seulement en classes, divisions et for- 
mats, et contenant la suite des numéros de chaque 
division dans leur ordre naturel, ce qui déterminera im- 
médiatement les numéros à donner aux volumes entrant 
et déjà classés au moyen du catalogue méthodique où 
l’on reportera ensuite ces numéros. Ce répertoire serg 
d’ailleurs plus commode que le catalogue méthodique 
pour la vérification journalière de l’état de la bibliothèque. 

Il est aisé de voir que , par l’elTet des entrées succes- 
sives, les ouvrages qui appartiennent aux différentes 
sections d’une même division seront mêlés sur les 
rayons de la bibliothèque; on peut encore sauver, du 
-moins pour bien des années, ce léger inconvénient, en 
laissant, lors de la rédaction du catalogue, quelques nu- 
méros vacaos à la suite de chaque section; mais dans ce 
cas, il faut réserver autant de places en blanc dans le 
répertoire, où la suite naturelle des numéros ne doit.ja- 
uiaisêtre intervertie, dans toute l’étendue de chaque di- 
tision. Il ne sera pas nécessaire de perdre pour cela 
beaucoup d’emplacement dans les armoires, parce que 
‘les acquisitions ne se font que progressivement, et qu’il 
est d’ailleurs utile à la conservation des livres, qu’on soit 
obligé de les remuer tous au moins une fois par an. 

Le catalogue par noms d’auteurs, le plus utile dans 


Rëpertoifie. 


Numéros 

▼scaos. 


Caulogae 
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par non» fes grandes bibliothèques, l’est beaucoup moins dans les 
établisscmens particuliers; il se dresse. après tes deux 
autres , et on y relate les numéros d’ordre. Sa confection 
exige aussi beaucoup de soin et d’exactitude dans la 
transcription des titres et des dates. Il est indispensable 
do se ménager une colonne d’obserrations, surtout quand 
il se trouve des volumes contenant des ouvrages diffé- 
Oarraget dif- rens , moyen quelquefois employé pour économiser les 
^eTunTeul'* rcliures ou poursauverdeleurpertc de petites brochures 
volume, ou feuilles volantes, mais dont on ne peut user avec 
trop de réserve ; dans ce cas , les bibliothécaires soigneux 
font mettre au dos du volume un mot annonçant l’objet 
du recueil , et ) avant le premier feuillet imprimé , ils en 
placent tin pour la table des ouvrages qu’on a réunis. Il 
Câuingiic I ar est bon d’avoir aussi un catalogue par formats, dans 
lequel on se contente de mettre les titres fort en abrégé, 
les dates, noms d’auteurs et numéros. . - . , 

On ne peut trop louer le soin que prend M. Terquem , 
conservateur de lu bibliothèque du dépôt central de l’ar- 
tillerie, de placer, en tête de chaque livre, un précis 
bibliographique sur son auteur, avec la liste de ses ou- 
vrages et de leurs éditions. Il se prépare ainsi les moyens 
de venger un jour les auteurs militaires de l’indüTérence 
(pour ne pas dire pis) , des auteurs de dictionnaires his- 
toriques, de biographies, etc. Quant aux notes diverses 
que certains amateurs se plaisent à répandre dans les vo- 
lumes qu’ils possèdent, elles sont, suivant la remarque 
de Al. Boulard, autant de taches et de maculations, à 
moins qu’elles ne soient accompagnées de quelque si- 
gnature, de quelque marque qui en fasse connaître l’au- 
teur, et que le nom de celui-ci ne leur donne 'du prix. 
MiDoscrits. Les manuscrits, dit encore M. Boulard, appartiennent 
aux arts plutôt qu’à la bibliographie. On doit en faire un 
catalogue séparé, sur des principes analogues à ceux 
que nous avons donnés, mais avec moins de développe- 
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mens rli est bon d’y insérer tous les documens servant 
à en établir l’authenticité , qui' en fait souvent tout le 
mérite. 

Je terminerai en recommandant, aux bibliothécaires 

blir daus les 

jaloux de remplir honorablement leurs fonctions , l’cx- catalogue!, 
cellente méthode de M. Tremel , conservateur de la Bi- 
bliothèque du dépôt central du génie. A la fin de chaque 
division de son catalogue, il place, dans la colonne des , 

titres, l’indication de tous les ouvrages, appartenant à 
d’autres parties du catalogue, dans lesquels se trouvent 
des chapitres de quelque importance relatifs aux objets 
traités dans cette division. En outre, lorsque des livres 
offrent par leur nature quelque analogie avec une divi- 
sion dans laquelle ils n’ont pourtant pas été placés afin 
de satisfaire aux convenances du système de classifica- 
tion adopté, il y fait des renvois. Par exemple, à la fin 
de la division E, .artillerie, classe I, il renverrait è la 
division A pour l’école mixte établie à Metz, ù la divi- 
sion K pour les mélanges d’artillerie et de fortifica- 
tion, etc. Cette dernière précaution, prise également à 
f la bibliothèque de l’artillerie et dans tous les établisse- 
mens bien tenus, est indispensable pour remédier aux 
difficultés résultant de la déviation des vrais principes bi- 
bliologiques, et dont on a pu remarquer des exemples 
dans le plan donné ci-dessus, tels que le morcellement 
de l’histoire, la séparation de la topographie d’avec la 
géographie , etc., etc. ; et, en y joignant la méthode de 
M. Tremel, on se procure l’avantage inappréciable de 
présenter au lecteur un tableau en raccourci de toutes 
les ressources mises ù sa disposition peur chacune des 
sciences qu’il veut étudier. 

• Quant aux autres parties qui touchent à la science d’un S-ience du 

1 «t s* 1 ! * . ■ I bibltolbécairc 

bibliothécaire) on peut consulter les ouvrages déjà cites 
de M. Boulard, ancien libraire; de M. Desess.'irts , auteur 
du Nouveau Dictionnaire éiiiioffrapAi^ue, i8u4, et 
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de* Sièctei Uitérairea de ia France, le Manuel du ii~ 
braire, de M. Brunet, cic. : je citerai encore le Diction- 
naire de biùliologie, de M. Pseaume , i8a4, et les ou- 
Traget de M. Peignot, qui Tient de publier ( i8a3) nn 
Traité du choix des (ieres, ou M anueldubibtiophite, 
dans lequel il a reproduit les conseils qu’il a? ait déjà donnés 
pour la tenue d’une bibliutbèque ; TOjea son Diction- 
naire raisonné de bibiiologie, en trois rolumcs in-8*,' 
Paris, i8oa-i8o4- On trouvera dans ces divers ouvrages, 
avec l’énumération des connaissances scienti^iies indis- 
pensables à l’homnaequi reut remplir dignement sa place , 
de bonnes instructions sur la collation et la vérification' 
des eiemplaires , une partie des soins matériels qu’exige' 
la ooBservation des livres, enfin ta surveillance à exercer 
sur les relieurs, objet important, et sur kqael je n’ai 
trouvé nulle part de détails sutDsans. 

§ ni. 

Notice sur les Catalogues de livres relatifs ù 

l’art militaire , publiés jusqu’à présent. 

Lorsqu’on veut traiter une science qnelconque (et la 
bibliographie en est une aujourd’hui), il faut d’abord 
examiner l’état où elle se trouve , et le faire conn^tre 
au lecteur, afin qu’il puisse se former une première Idée 
de l’utilité de l’onvrags entrepris ; il est juste aussi de 
rappeler les travaux des auteurs qui ont déjà parcouru 
la même carrière, et de piüilier les obligations qu’os 
peut leur avoir. Tel est le double but que je me suis pro- 
posé dans la notice qu’on va lire. J’y ai classé les biblio- 
graphies militaires , générales ou particulières , dans 
l’ordre chronologique de leur publication , en y joignant 
divers Traitée de l’art de la guerre, dans lesquels se 
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trouvent de» catalogues de ce genres les uns se r<ippor- 
tent à la science militaire en général , d’autres seulement 
à la fortification ou ù l’artillerie ; quelquefois les auteurs, 
comme Geuss et Miirini , ont analysé , arec plus ou } 

moins d’étendue, les ouvrages qu’ils roulaient faire con- ^ j 

naitre; on trouve encore des analyses de ce genre, * 

éparses dans les différentes livraisons des recueils , ma- > t 

gasins , encyclopédies, etc., publiés par Duvernois, le 
général Tibell, Hoyer, et d’autres. (Ces derniers ou- 
vrages, qui ne contiennent pas de catalogues propre- ' 

ment dits , seront passés en revue après tous les autres. ) 

Du reste, les livres spécialement consacrés à la biblio- 
graphie militaire, tels que ceux de Loen, de Nicolai, 
d’Eggers, du prince de Ligne, etc., sont en petit nombre 
(voyez la note (i), année iy54). Les détails dans les- 
quels l’entrerai pour les principaux d’entr’eux suppléé- 
ront aux omissions que |’m faites i dessein dans les deux 
paragraphes qui précédent; U s’agissait d’exposer un 
plan trés-vaste , embrassant beaucoup d’objets , et je 
n’aurais pu, sans trop de longueurs, entrer dans la dis- 
enssion de tons les systèmes proposables ; au lien que , 
dans cette notice, ces systèmes se présentant d’eux* 
mêmes au lecteur, il sera facile de les apprécier. Quant 
aux observations critiques que je hasarderai, je souhaite 
qu’on ne les prenne pas pour une marque de ma pre- 
Bomption : 

« Rien de pins aisé que de faire un ouvra^ de bibiio- 
» graphie , et même de relever les erreurs où les autres 
» sont tombés; rien de plus diflicile que de faire un ou* 

» vrage exact, où même les moins habiles ne trouvent 
» beaucoup à reprendre. » 

(Méthode pour étudier € histoire, par Vahbé Len- 
gtet du Frestioy.) 

Tractatusprimusinstrumentorummechanicorum iCo5. 

Levini Hulsii; in-4’’ , Francfort-sur-le-Mein , i6o5. 

4 ‘ 
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(Wolf et le safant M. Marini disent que cet ouTrage a été 
public en iGoj, mais je n’ai pas vu cette édition, et le père 
, üeclialcs ncla cite pas ; voyez année 1690). Htilsiusa placé 

en tête une table des auteurs dont il s’est aidé pour com- 
poser ses divers traités (il y en a eu trois d’imprimés , et 
il en annonçait quinze) ; cette table, de huit pages, fait 
eoniiaitre, pour chaque article, le titre du livre, d’une 
manière fautive quelquefois, et presque toujours incom- 
plète, la langue dans laquelle il est écrit, le nom de 
l’auteur, et la date de l'impression. Elle m’a servi A 
éclaircir quelques faits sur lesquels je ne pouvais me 
procurer de pièces authentiques, c'est-é-dire les livres 
dont il était question : cependant on n’y trouve que peu 
d’ouvrages militaires, et si je lui donne une place dans 
cette notice, c’est à cause de son ancienneté (1;. 

I G37. GahrulisNaudœi Syntagma studio militari, in 4 *. 

— Romœ extypographiû Jacobi Facciotti, 1637, vo- 
lume de a8 et 913 pages. Cet ouvrage est assez souvent 
cité comme contenant une bibliographie militaire ; le 
père Labbe, dans sa Bibliotheca bibliolfucarum , et 
Lipenius, dans sa Bibiiotfutca realis philosophica , 
disent même qu’elle se trouve dans le second livre : 
Voici en quoi elle consiste. Après avoir établi que la 
science militaire peut s’apprendre de deux manières : 
1° par l’expérience, 3° par l’étude, Naudéc, tout en don- 
nant une juste préférence é la première, veut faire con- 
naître à son élève les auteurs sur lesquels il doit diriger 
son attention, en commençant par les historiens, et sur- 
tout les biographes ; ensuite les auteurs militaires , qu’il 
classe de la manière suivante : Auteurs anciens dont le 


(1} Marini et d'antret auteuri citent quelquefois la hihliotlicque Hul- 
aienue, maia c’eit le catalugiie de Samuel lluliius , |iublié à La Haye , 
10-8°, en 17Î0 (tôt. le catalogue tfes livres rie lU. tic liaze, n“ îSiS , Lia 
Haye, publié par Martin , 
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texte est perdu (sur lesquels Naudée avait déjà publié ut> 
dialogue); — manuscrits grecs, arabes, latins, eu 
langues vulgaires, déposés dans les bibliothèques; — 
auteurs modernes qui ont écrit sur la milice ancienne, 
considérée en elle-même; — de ceux qui ont truité à la- 
fois de la milice ancienne et de la moderne. — Enfi n de ceux 
qui ont écrit sur l’art militaire actuel : ce dernier article 
est divisé en deux autres, l’un pour les auteurs qui ont- 
embrassé Tart militaire tout entier, l’outre pour ceux qui- 
se sont bornés à certaine partie ; Naudée a établi entre 
ceux-ci le même ordre qu’il s’était proposé de suivra 
dans la rédaction de son ouvrage, et qu’on ne sera peut- 
être pas fâché de trouver ici : Des maux causés par 
la guerre. — Eloges de la guerre et de la milice. — 
Des lumneurs, privilèges, immunités des gens do 
guerre; — de l'élection des soldats, — du courage, 
de la vertu guerrière ;' — (fes exercices et manie- 
ment des armes ; — ■' de là vie militaire; — des de- 
voirs du soldat chrétien; — des recrues; — des * 
éloges militaires; — du devoir du général. — Elo- 
gxtence militaire; — mathématiques, surtout en ce 
qui se rapporte aux machines , à l’architecture, et 
à l’art de disposer les troupes dans l’ordre conve- 
nable. L’auteur comprend dans les machines , les bom- 
bardes , les bouches à feu et la pyrotechnie ; dans l’ar- 
chitecture militaire , la construction des forteresses, 
leurs sièges, défense et approvisionnement, ainsi que 
les questions relatives à l’utilité des retranchemens. Après 
la tactique et l’art de ranger les années, viennent les ob- 
jets divers, en tête desquels se trouve le droit de la 
guerre; — des causes et de la nature des guerres de • 
religion. — Questions relatives au commandement 
des armées; — des ruses de guerre; — de la salu- 
brité des eaux; — des passages de fleuves; — des 
transfuges, espions, etc. ; — de la médecine mili- 
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taire; — det tubsistances ; — de ia jurisprxuUnce 
militaire; — de la naumachie. L’auteur termioe par 
reconimaoder principalement la lecture des ouvrages 
composés par les généraux qui se sont le plus illustrés 
dans les combats. 11 a trouvé moyen de resserrer sa 
prétendue bibliographie militaire en peu de place ( de la 
page 5 o 4 à la page 546 }, en se bornant à nommer les 
auteurs, sans presque jamais indiquer seulement le titre 
de leurs ouvrages, encore moins leur date et leur for- 
mat; très-rarement donne-t-il une idée de ce qu’ils con- 
tiennent. Sans prétendre diminuer le mérite d’un des 
plus savans et des plus laborieux philologues qui aient 
illustré la capitale de la France , je dirai que cette no- 
menclature, car ce n’est pas autre chose, ne peut être 
considérée que comme contenant les premiers matériaux 
d’une bibliographie militaire. J’ai cru devoir entrer dans 
ce détail é cause de lu réputation do Naudéa, et de la fa- 
cilité avec laquelle presque tous les bibliographes citent 
I ce prétendu catalogue , peut-être sans l’avoir examiné. 
Voyez les années i 683 et 1699. 

1. M. Martini Lipenii bibiiotheca reaiis philoto- 
fhica omnium materiarum , rerum et tilulorum , 
inuniverso totius philosophiœambituoecurentium. 
Ordinc Alphabetico sic disposila, ut primo stalim 
aspectu tituli, et sub titulis Autores ordinata velut 
acie dispositi in oculos pariter et animos legentium 

ùicurrant A ceedit indeço autorum et scriptorwn 

copiosissimus, deux volumes in-folio, Francfort-sur-le- 
Mein, 1663. 

J’ai rapporté ce titre en entier pour faire voir l'avan- 
■tage de la méthode que je me propose de suivre pour le 
catalogue général; elle dispense de donner l’analyse du 
livre, quand l’auteur l’a placée, pour ainsi dire, dans le 
titre. Les ouvrages relatifs aux diverses parties de la 
science militaire sont cités sous les mots artilteria , 
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homiardœ, fortificotio, mitiUiria, pgfrouchaiia,eto^ 
L’auteur donne Jes litres dans leur langue originale^ 
quelquefois avec la traduction latine, mais U les abrège 
presque toujours. 11 aicompesé aussi une Bibiiotkèqu» 
tkéoioÿi^tic et uwjudwioir», obaoune en deux vo- 
lumes in-folio. 

Ga4friei.NatHÜJeiParùiHi6iiiiograpAiatniUtariSf 
inGermaniaprimvmediUiourâG. Schvharti, lenœ, 
£X offidnâ Hiaiatiâ, i683; in-ia de 8 et i6o pages. 

Schubart a copié littéralement la partie de l’ouvrage 
de Maudée que j’ai décrite ci-dessus, année 1637; seu- 
lement il a supprimé les numéros des alinéas, et fait res- 
sortir , en titre» courans au nombre de treise , et avec 
quelques développemens , les divisions que son auteur 
avait indiquées en marge. Schubart a fait ce léger tra- 
vail pour répandre parmi ses compatriotes la connais- 
sance des ouvrages militaires, et d’après l’exemple d’un ' 
autre savant qui avait tiré des ouvrages de Naudée une 
Bibliographie politique. 

, JH. P. Claudii Frandsci Milliet Deehatm 
Cambertentis , 6 soeietate Jetu, cursus sev flltm- 
dua mathematicua..... Editio altéra ex manuacrip- 
tû authoris aueta et emendata operâ et studio 
JH. P. Amati Farcin ejusdemitoeietatit. Lugdûxiy 
apud Anissûnios, 4 volumes In-folio, 1690. i 

Le premier volume de cette édition contient, de plus 
que celle de 16741 Traité sur l’bistoire des mathéma- 
tiques et sur les plus célèbres mathématiciens. Ce traité 
est partagé en plusieurs chapitres, é peu près de la même 
manière que La Monde mathématique, en sorte que 
l’histoire de la littérature militaire se trouve éparse dans 
le deuxièmechapitre intitulé; De ^Pwjfress» Geomefrûef 
dans le quatrième , Progressus mechatUces , pages 
37-44; dans le sixième, Architectonices progressus, 
pages 53-58, etc. Chaque chapitre commence par detoon- 
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sidérations générales, après lesquelles yiennent les livres 
imprimés, dans l’ordre cliroriologique. Les dates sont 
généralement données avec exactitude, mais les titres 
sont trop abrégés. Assez ordinairement, le père De<- 
chales indique le contenu des ouvrages et son opinion 
sur chacun d’eux. Je me garderai bien de le proposer 
comme un guide infaillible, surtout sous ce dernier point 
de vue; mais on le consultera toujours avec fruit.'*' 
Saint-Kemj a placé, en tC-tc de ses Mémoires d’ar- 
tillerie , en deux volumes in-4°, une liste, d'environ 
une page, d'anciens auteurs d'artillerie: « J'ai cru, dit-il, 
» n'y deroie mettre que ceux qui en ont écrit d'une ma- 
» niéi'c capable de former l’esprit des officiers ; ce 
» qu’on ne peut pas dire de plusieurs autres qui se 
» sont mêlés d’imprimer sur ces matières. » Cette at- 
tention est sans doute fort louable ; mais nousavons déjà 
fait sentir combien il est difficile de ne pas s’y tromper; 
«t le bon Saiot-llemy , tout en voulant, citer les auteurs 
étrangers aussi bien que les nationaux, a omis Cataneo, 
GentUini, Capo-Biancu , Sardi , etc., qui valaient bien 
Diego Cfano, et il n’a pus fait men lion des ingénieurs 
tels que Di|icb, Speckie , Maiiesson Mallet et autres, 
dont les ouvrages, seulement en ce qui concerne l’ar- 
tillerie, étaient bien plus inléressans et bien plus utiles 
que toute la physique péripatéticienne de FlurancclUvaut. 

l>n petite liste de baint-Remy a été un peu pjus que 
doublée dans la troisième édition de ses Mémoires, due 
à Leblond (voyez l'année 1745)- Dans la contrefaçon du 
même ouvrage, Amsterdam, 1 70a, l’ignorance du libraire 
lui, U fait retrancher de cette liste Boillot et Tartaglia. 

De erudiiioiie comparanda in Humanioriétts , 
Vita, Studio poHtico, Cognilione Atictorum Eccle- 
siasticorum, Uistoriçorum, Politicorum ac Mili- 

turium, item Peregrinatione Tractatus , etc 

Quas Thomas Crenius coniegit, recensait , emanda- 
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vit, ^ in incisa Hve commata distinàsit, et riotis suis, 
ae (àcis AucUrrum, ttbi è re fuit, additis i‘ aeâura- 
toquc indice auasit. Lugdtini Batavorum , apud 
HenricumTeeringh',‘^et A 6 ràhum de Swarte ; un 
Toltime in> 4 * de lo et‘6ro pages; Lêjde, i6^i ■' 

‘ l.-arlicie XlV de ee recueil contient, pages 4l7d-&35, la 
prétendue bibliographie militaire extraite 'de Naudée, 
par Schubart (royez l’année i 6 R 3 ). Mais Cren^vs'l’aen^- 
richie de notés curieuses et sonrent fort JtwtruotiVés, 
principalement pour* ce qui regarde les anciens auteurs 
et leurs commentateurs; car il n’a presque rien dit sur 
les modernes. Je dois relever une erreur de Grenius qui 
indique en denx' endroits;' pages 470 et 5 oi‘^ l’ouvrage 
de Naudée- sons ia! date de i 658 ait Uevidé'iôSy, erreur 
que n’avaient pas faite les Actes des satans de Leipsig, 
pour l’année > 683 , page’ Sia pan /rendant -compte 'dé 
l’extraitlpabHAi par ScUbarfc An ÿéste, Thomas Cre* 1 
nius , dans sba Thésaurus iibrorum p h ifiijjfii tmtm 
ethistoricorum, deux volumes petit in8% Leyde, 1731, 
parle de la BiMiograjthiemUitaireAe^BiuAke, comme 
ayant été imprimée' à Leyde, en 1690 ; je n’ai pas vil 
cette édition. 

Sturms (Leonh. Christoph) Introductio ad A r- 1703. 
chitecturam mUitarem, in-8*, Francofurti ad Via- 
drum. 

Scheibel dit que cet ouvrage contient un catalogue de 
livres de fortification. Je ne l’ai pas vu, maxiVArchi- 
tectura militarishypothetico-edectica, du même au- 
teur, Nuremberg, 1719, in* 4 * (première édition , 170a, 
in-8‘), contient dans les treize premiers chapitres, pages 
1-107, l'examen de plus de quatre-vingts systèmes de 
fortification ; chaque article est précédé du nom de 
l'auteur avec la date do l’ouvrage, quelquefois la date et 
d’autres renseignemens bibliographiques. 

Wolf, dans lu second volume de scs Eiementa Ma- 171^* 
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tKcMOs ùniver$at donos, pages 1005-10073 de l’édi- 
lion ea deiiXTolumes in-4*> Halle, 1713-1715, Brévia 
canunentalio tU prascipuis scriptit matfumatici» ,■ 
elle est divisée en treise ehapkres, doBt les douzième et 
treizième ont pour objet la pyrotechaie et l’architecture mi- 
litaire. Chaque chapitre est sous-divisé eu plusieurs arti- 
cles, et, dans cbacua de ceuK-ci, oa suit l’ordre des dates. 
Cette noticeest malheureusement fort iocomplàte, même 
pour le temps où Wolf écrivait; car, du reste, elle est 
faite arec soin , et l’on n’y peut relever qu’un petit 
oombre de fautes. Le savant professeur exprime qnel- 
queiois son opinion sur les systèmes de fortification cités 
dans son catalogue; mais il en donne rarement une idée. 
L’artillerie est comprise dans la pyrotechnie, ainsi qu’il 
a été nssca long-temps d’usage parmi les savaas, presque 
toujours étrangers à l’art mUitaire. 

38 . William Horneck , qui a traduit du français en anglais 
nn ouvrage anooyme sur la fortification, celui de l’ingé- 
nieur Bernard , t68g ( 1 ) , y a joint un Préoi* de 
toire de l’art fortifiant, avec une notice cmoerua/nl 
tes plus fameux ingénieurs qui aient écrit star ce su- 
jet , et sur leurs systèmes (douze pages pour la notice 

(i) lYouvâlU mmnuré de foH'yier les plues , tit^e des méthodes du 
chevalier de FiUe ^ du comte de Pagant et de M, de F^aubaut Avec 
des remarqvet sur V Ordre renforcé , sur les Desseins du capitaine yfarchi,. 
et sur ceux de itf. Blondel, suivies de Deux Nouveaux Desseins j uu 
vol. peck io'6° , Pur», X6S9 ; ( CoDtrvfût à Àmsterdim U méwte 
•tiftée, et en 1710.) 11 ierait aMex 'difficUe d» reoanaaltre ce titre Uana 
le «uÎTant » donné par Horneck à ja traduction : Remarhs on tke modem 
Jortification. To whieh is added the Easiest and most Reasonablc Manner 
of Constructing ail sorts of fForks , Regutar oY Jvrègular : fVith some 
New Designs. Dôme /rom ilte Frenéh ej au Anonymuus Author, %¥Ùk 
mmnjf Additipue; Particnlarlj an mtroduclion, Giving an Account of the 
Dise and Progress cf fortification ^f rom its Irfuncy to this Time, and 
of tke scveral most noted Engineers who hâve wrote on thai Subject. By 
ff'iUiam Horneck i London» X738, in- 4 ®. Keanmoins, les mots donc 
from the Erench , etc. , écartent le soupçon do plagiat. 
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I9 préob) ; j« n’eo aurais peut-être pas £#it mentioti , 
s’il n’eût fallu relerer les reproches que l’auteur adresse 
aux ingénieurs français , tout en leur faisant l’honneur 
de les traduire dans sa langue; il pqètend qu’ils n’ont pas 
connu le mérite de Speckie : « Les ingénieurs français, 

» dit-il, doirent toute leur gloire à Louis-le-Grand, et 
» non & leurs inrentions ni à leurs dessins; ils n’ont pas 
» perfectionné leur art; au contraire, ils ont arrogam- 
» ment négligé les plus excellens préceptes de leurs an- 
» ciens : les Français méprisent trop les nations étran- 
» gères pour avoir voulu rien apprendre d’un lourd 
» Germain. » Ailleurs, en parlant du traité de fortiflca- 
tion de Blondel, «quelque chose du marquis français, 

» dit-il, règne dans tout son livre. » Nous verrons plus 
bas (année 1806), le prince de Ligne faire à uotre nation 
des reproches du même genre, et toujours, nous osons 
le dire , avec la même exagé^tion. , t. ^ v 

Loen , auteur anonyme du livre intitulé feJoftfot, ou i 
ie métier de ta guerre considéré comme ie métier 
d’honneur, J aLiomtaoEssaidehiMiothequemUitaire, 
167 pages, petit in-S”, che* Frédéric Fleischer, 1743 
(à Dresde) (i). 

Cettebibliothèquese compose de deuxparties ; i* l’His- 
toire, qui en occupe les trois-quarts, à” les Sciences mi- 
litaires. Commo o’est un ouvrage fort peu répandu , on 
me saura peut-être gré d’en faire connaître le plan. 

PREMIÈRE PARTIE. 

Histoire (partagée en vingt sections). 

i i“. Cartes géographiques et topographi- 
ques; a* dictionnaires historiques et 
géographiques ; 5 " cartes gcnéalogi- 


(() D*£ggcrs eu cite nue traduction allemande, de Frauefort, J744* 
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« 

1 . Histoire 
universette. 


II. Histoire 
ancienne. 


III. Histoire 
artcienne par 
des auteurs 
modenus. 


IV. Histoire 
universelle 
d’ Allemagne. 


V. Histoire 
particulière 
d‘ Allemagne. 


ESSAI 

’giques ; 4° chroniques universelle»; 
5 ° chroniques particulières , qui ne 
traitent que de certains temps ; 6’ jour- 
naux et mémoires pour servir à l’his- 
toire de notre temps ; 7° description 
politique des états de l’Europe. 
Auteurs anciens de l’histoire des 
Juifs, Assyriens, Egyptiens, etc. ; 2° 
historiens grecs ; 3 ° historiens ro- 
mains; 4° hommes illustres , grecs et 
romains ; 5 * empereurs romains ; 6” 
empereurs d’Orient. 

/!• Des Egyptiens, Assyrien», Juifs et 
autres peuples; a° des anciens Grecs; 
5 * des anciens Romains ; 4 ° des hom- 
mes illustres, grecs et romains ; 5 ° des 
empereurs romains; 6“ des empe- 
reurs d’Orient; 7” de la décadence du 
l’empire romain , et de l’invasion des 
barbares ; 8* de la décadence de l'em- 
pire d’ürient et des croisades ; g°' his- 
toire des ordres de chevalerie. 

De l’état de l’Empire; a* histoire 
universelle et pragmatique de l’Em- 
pire , vulgà reichs-historie ; 3 “ his- 
toire de l’Empire sous divers empe- 
reurs depuis Charlemagne ; 4 * vies et 
mémoires des hommes illustres; 
guerres et actions mémorables. 
Divisée en dix articles, pour la Bohême, 
l’Autriche , la Bavière , la Suabe et le 
Palatinat, l’Alsace^et les électorats au- 
delà du Rhin, la Prusse, la Suisse, 
etc. 

1° Description géographique, généalo- 
gique et politique. 
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i a“ Hisloire générale des Pays-Bas, 

3° Chroniques particulières ( des pro< 
vinccs). 

4° Vies et mémoires des hommes illus- 
tres. 

5* Guerres et actions mémorables. 

VU. Histoire f Traitée comme celle des Pays-Bas ; il y 
de la Grande'-} a un article de plus, pour l’histoire 
Bretagne, j particulière des rois. 

VIII. histoire 1 

de France. la Grande-Bretagne. 

IX. Histoire 1 

d’Espagne et IComme celle de la Grande-Bretagne. 
de Portugal, ) 

f Comme celle de la Grande-Bretagne 

X. Histoire ^ (l’histoire particulière des Etats ita- 
fP Italie. y liens est sous-diTisèeenhuit sections, 

C dont une pour les îles). 


X. Histoire 
<P I talie. 


XI. Histoire 1 
de Hongrie f 
et de Tran- 

silvanie. J 

XII. Histoire)^ . , 

J », >Quatre articles. 
de Pologne. ) 

\lll. Histoire } 
de Dane- \ Cinq articles. 
marck. j 

XIV. Histoire) 
deSuède. JCmq articles. 

XV. Histoire) „. . , 

, -, . > Cinq articles. 

de Moscovie. ) 

XVI. Histoire , 

, r» iQuatre articles. 

■ des Turcs, f 
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X\ll. Hu- Va) Histoire particulière de Perse; (6) 
totrc d Astt. t Je cj,ine ef de la Tarlarie; (c) de 

d’Asie 1 Indes orientales. 

XVIII. Histoire d’Afrique. 

XIX. Histoire d’Amérique et des Indes occidentales. 
XX. Voyages. 

DEUXIÈME PARTIE. 

Sciences miiitaires (diz-bnit sections). 

I. De l’art militaire , auteurs anciens. 

II. De la milice ancienne, auteurs modernes. 

III 

militaire 


II. De 

\ilitaire en > 
générai. ) 


• En latin; 2 “ en espagnol; en ita- 
lien; 4 * en français; 5* en allemand. 


IV. De l’architecture militaire (cinq articles comme 
cidessus). 

V. De l’artillerie et des artidees du feu ( quatre ar- 
ticles ; il a omis les Espagnols ). 

VI. De la navigation. 

VII. De l’infanterie. 

VIII. ' De la cavalerie. 

IX. Des exercices militaires. 

X. De la discipline. 

XI. Des affaires du commissariat. 

XII. Du capitaine. 

XIII. De l’ordre des batailles. 

XIV. Du droit de la guerre en général. 

XV. Questions singulières tirées du droit de la gueire 
et des gens. 

XVI. Des duels. 

XVII. Règlcmens, ordonnances et lois miiitaires. 
XVIII. Réflexions politiques et morales au sujet de la 
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guerre (en quatre article» eoinate ci-dessos , 
artillerie). 

s V F PLÉMBNT. 

I. Plans de fortiGcations onde campagnes, grarés 
ou mannscrits. 

II. Plans des sièges et batailles. 

111 . Portraits des héros et guerriers illustres. 

Pour l’exécution de son plan, Loen s’est contenté de 
donner un catalogue pur et simple, sans aucune ré- 
flexion sur les ouTrages ou sur leurs auteurs; il a cru 
pouvoir faire entrer dans une bibliothèque militaire l’his- 
toire des Sept Sages, celle de Socrate, celle des Femmes 
galantes de la Grèce, les aventures de Télémaque, ete. 
Du reste , il y a quelques erreurs , et U ne faut le consul- 
ter qu’avec précaution ; je pense que le libraire Conrad 
"Walther (voyes l’année ijaS), s’en est beaucoup servi. 

On croit qu’il existe une seconde édition de l’ouvrage 
de Loen ; voyez l’année i^Si. 

Voyez l’article de Saint-Remy, année 1697. Je dois 
mentionnerce léger travail de Le Blond, parce que le pre- 
mier, je crois, il y a donné la véritable date (1706) de La 
Forgede V uicain , par le chevalier de Saint-Julien , dont 
le frontispice porte MDCVI, par faute d’impression, ce 
qui a encore induit en erreur la plupart des bibliogra- 
phes qui n’ont pas pris la peine d’examiner ce livre. 
Le Blond, en son temps professeur de mathématiques 
des Enfans de France , s’est fait connaître par plusieurs 
ouvrages presque tous relatifs à l’art militaire , et fort 
médiocres, mais qu’il a fait réimprimer un grand nombre 
de fois, toujours avec des changemens et des augmenta- 
tions : son Traité de fortification a eu jusqu’à huit édi- 
tions; on y trouve la liste de ses ouvrages. Voyez encore 
l’année 1754» 
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> 7 ^ 1 * C'est la date d’un frontispice rafraîchi qu'on trouve à 
certains excnaplaires du Soldat, par Loen (voyez an- 
née 174^)' Il semblerait même que ce frontispice porte 
le nom de l’auteur, d’après la manière dont s’exprime 
M. Peignot dans son Répertoire hihliographique uni- 
uersel, contenant la notice raisonnée des ùiiliogra- 
phies spéciales publiées jusqu’ à ce jour , etc., in- 8 *, 
Paris 181a (1) ; mais je ne l’ai pas vu. 

* 7 l* 4 ‘ On trouve dans, le Mercure de cette année, mois 
d’août, une Expositiondes différentes matières qu’on 
doit enseigner dansune école de mathématiques des- 
tinée à former de jeunes officiers dans l’art de la 
guerre, extraite du Traité de fortification de Le Blond. 
L’auteur fait suivre cette prétendue exposition, de Pazi- 
dication des livres qui lui paraissent les plus utiles 
pour acquérir avec ordre et méthode la science de 
la guerre, et ne manque pas d’y placer les siens; du 
reste , il ne cite que ses ouvrages fort connus. C’est là 


(i) M. Peignot u'indîqnev en fait de bibliograpliies militaires, 
que celte de Naudee, par Scbnbart , et celle do Loeo. Dès le commen- 
cement do 17^ siècle , la science des lirres arait pris nn tel accroisse- 
ment , que f en 1643 , le chanoine Judocus à Dudinek avait été à meme 
de publier sa Bihîiothecariographia ^ on Enumération de tons les ouvra- 
ges intitulés Bibliothèques ^ Catalogues , Tables d* Auteurs , etc. Dix ans 
après , le père Labbe , jésuite, donna sai Bibliotheca bibïiotheearum ^ 
iu‘ 4 ^, chez Jean Hénault, à Paris ; il en fit une nouvelle édition en 
1664 , in-8°; et, suivant M. Peignot, après la mort de Fauteur arrivée 
en 1667 , elle fut réimprimée en 1672 et 16SG, sous le format in-fuUo , 
et à Genève en 1680 , in-4^ . Ee père Labbe ne cite pas d'autre biblio- 
thèque militaire qne celte de Naudée , mais il parle des biographies 
militaires de Julien Roscius et d'Aliprando Capriolo ; on trouve dans 
ce recoeil huit ou dix bibliographies ou biograpliies de matUcniaticieus, 
un très-petit nombre pour les poètes, on peu plus pour les liUtoricns 
de tontes les nations ; quelques-unes sont des catalogues généraux , em- 
brasiaut toutes les sciences et tons les arts ; d'autres , des recneils bio- 
graphiques ; mais la majeure partie do recueil dn père Labbe se com- 
pose de bibliothèques de médecins, théologiens et d'ordres riligieux. 
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^u’il se persuade qu’il suflit d’arolr dubon stiiset beau-^ 
coup d'étude , pour faire un bon maître de tactiquci 
L’àbbé Le Blond fournissait lui-même la preuve du con- 
traire ; car il était fort instruit, il avait beaucAup lu, il 
connaissait bien la théorie et tout ce qu’on peut apprendre 
dans les livres ; mais deux choses lui mabqnaieBt , la pra- 
tiquéVet le génie militaire, sans lequel la pratiqiie et la 
théorie ne peuvent aller bien loin. Du reste, notre au- 
teur traite idê'oompilateur et mêmé de plagiaire,'' Bardet 
de Villeneuve , aüte(ir d’un Cours de ia Science miiû 
tairb'^ én obze volumes in- 8 *, La Haye, 1740*174^1 ot 
qui aurait bien pu Iqi rendre arec justice la première p‘ar-( 
tie de cette imputation.- ■’ i • ■ 1 < - - 

Eii’ïyy i^ DUvernUîs'a inséré cette ddns 

son ' Encÿàiopédie niititaire numéro de janviei^^ 
pages 8-4 1', soiis le titre de P/an des instruetians 
propres à uhè éeote rMHtaire pour former les offi-^. 
ciers dans la science de ia guerre ; le même morceau 
compose ’èoCore l’article Etudes mUitaires, dans la 
grande Encyclopédie, sauf quelques .notes et quelques 
légers changemens : enfin , en 1781 , date de la dernière 
édition du Traité de fortification' de Le Blond, celui-ci 
Ta au'groènté d'une Eaeposi^ioù de Perdre dans lequel 
on doit étiidier les ouvrages sur i^art militaire; ce 
qu’on- y iremhrque de -mieux est-peut^tre-ie conseil de 
ne pa's' faire lire Folerÿ aux cOmmençana , 'conseil qu’il 
avait déjà donné en 1771. • i ■ ir. ,u!t’ ' < 

‘ Essai d'architecture imiitaire , tn‘- 4 *; Berlin. • 
Scbcibel dit que cet ouvrage, dont il ne nomme pas 
l’auteur, fait connaître une très-grande quantité de li- 
vres de fortification; je n’ai pu me le procurer. Il existe 
un Essai sur la fortification, ou Examen des 
causes de ia grande supériorité de i’ attaque sur la 
défense, in~ 8 ‘ ; La Haye, 1765, aussi anonyme : 
mais cet ouvrage, attribué par M. Barbier à un nommé 
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Horst f ne contient rien qui se rapporte à ce que Jit 
Scheibel. 

1 757. Uàiiru AnweisungzurKfieg^avkunt. — Instrucr 
lion mr farthiUeturc militaire , par Hashn^ 
Bariin. 

Scbeibcl (toj. 1771) dit que cet ourrage renrerme , 
P4gcs i 5 -jt 3 , un catalogue d’Qpirrage? relatifs à la forti- 
fication. 

1758. . Aieger a donné, dans ses VniverM^archiUctvrœ^ 
taiiiiorit Elementa, in-4*, Findai>onœ, 1758, un 
SyilabwseriptorumarchiteeturtB militaris, en trois 
pages; ^ous le titre d’Arcbitecturemilitaire, il a compris 
la tactique, la poliorcélique, la pyrotechnie, etc. 

1760. Charles-Auguste Struensée, professeur de philosophie 
et.de mathématiques à l’Académie royale et militaire du 
Prusse, établie à Liegnitz, a inséré dans ses Anfai\gs- 
grwndeder Artillerie {EUmens d‘ artillerie'}, un to- 
lume in-8*) Ferzeiçhnits einiger zu der Ariilleriege- 
keerigen S chrifïen ( Catalogue de* écrits relatifs à 
i'artUlarie, de la page iS à la page 18). L’auteur n’y cite 
qu’un petit nombre d’ouvrages, eu donnant une epurtu 
notice sur chacun d’eux. 11 a laissé à la Forge do Fut-, 
cassa, par Saint-luUeo, la fausse date du iHoC (vny(;Z| 
l’année 174$). Ce catalogue .a été suppriiné dans l’édi* 
tion de l’ouvrage de Struensée, donnée eq 1809 par 
Hoyér; celui-ci n’y a conservé ^ue rindiç^tipq des six 
ou sept plus anciens auteurs qui aient écrit sur l’artille-. 
rie, à commencer par Aobert Yalturius, en 1484 (011 eu 
cite pourtant une édition de , et a renvoyé pour le 
surplus à \aBil»iiott^ue^^e Yl'aUlter (1783}, et à l’ilis- 
toire de l’art de la guerre, composée par lui-méme (voyez 
l’année 1797). 

1765. < NaehriotenvonattenundneuenEriegs-Bûchern , 
tveleh don Fetd-und Festung-Erieg entwederahhand- 
etn,oderertamtem,ntitsteinerkurzenBeurtheilu»g 
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deruihen, aufgessest durch den Obrist UeuUnaui 
F. V on Nicolai, des M. St. C. O. R. = Indication 
des livres militaires anciens et modernes ois^a 
guerre de campagne et celfe des sièges sont traitées^ 
discutées, avec un jugement précis sur chacund’ eux 
(i), tn-8’, chez Frédéric Cotta, à Stutgard, 1765. 

Cet ouvrage est divisé en six parties : 

1'* * partie, Traités de tactique. 

a* Des écrits qui servent à l’éclaircissement de 

la tactique. 

3* Ecrits sur la petite guerre. 

4* Collection des cartes, et plans de places fortes 

et de batailles. 

Des auteurs qui ont écrit sur la fortification cl 
sur la guerre des sièges. 

‘ 6* De ceux qui ont écrit sur la science de l’artil'' 

lerie. . 

La première partie est sous-diviséé en plusieurs aec^ 
lions , ainsi qu’il suit : 

Tactique générale des ouvrages qui traitent des le^ 
çons de la tactique, ou qui en donnent ies régies. 


(1) Voici comment l*Eocjolopédie alUuire ée l>Qteraoii ( 
pltubaa dans la Notice des ReeueiU,\*»tmé^ t^jo)&uméro d'aerU 
109, aunoQCC cet oufrage : 

«s Naehricten von atUn and neven Krieegs-Suehem , etc. C'cst-à>dlra g 
m Ifotice des lÎTref ancieni et modernei lor l'art de U guerre, oà l'oa 
» traite dee campemeoa » dei fortificatiooa : arall'des éclaircusemeoi aur 
m cea deux grande objeta de U acience militaire. On y a ^out 4 dea ob« 
» aerrationt et dea retnarqnea critiquée , traduit da irao^aU de M. 4 f 

• Nicolai, lieuteuaDt^colonel. A Stugard , cbex Cotta , 1766. « 

Page III, DuTernoia dit encore : M. de lYicolal ni aon traducteur , 
etc. Le Tolume qu'il avait août les yeux comprenait peut-être la 5* partie 
de l'iicoUî (il dit qne l'auteur de la Notice ne a'attache qu'aux catnpe« 
mena et aux fortificatiooa ) , et U ae aéra trompé dana la traduction da 
litre. . . , : . • . 

,5* 



V 
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Des auteurs qui ont écrit spécialement surrinfanterie. 
Idem sur la caTalcric. ' 

sur la discipline militaire. ‘ 

Jt/em sûr les ruses de guersc, lus subsistances, mélangeà, 

’ D’après le nombre des objets compris dans cette pr'e- ’ 
mîère partie, on ne voit pas trop de quoi peut se compci* 
ser la seconde, que je n’ai pu me procurer jusqu’ici, non 
plus que les suivantes; il j a pourtant lieu de érolpe, 
d’après une note de Geuss, dans sa théo’rie de l’art du 
mineur (page 398 de la traduction française) qu’elles ont 
paru toutes les six, avant (voyez encore la note (1) 
ci-dessus). • 

On trouve dans Nicolai un assez grand nombre de ré- 
pétitions, d’ailleurs très-difficiles à éviter quand on veut 
classer les ouvrages dans un ordre méthodique quelcon- 
que, parce que les auteurs ont toujours embrassé plusieurs 
sujets h la fois. La partie bibliographique proprement 
dite y est fort négligée ; très-rarement l’auteur donne-t-il 
les différentes éditions de chaque ouvrage. Néanmoins 
on doit lui savoir gré de ses notices sur plusieurs d’entre 
eux, et d’avoir fait connaître beaucoup de livres espa- 
gnols et italiens du seizième siècle , fort intéressons 
pour ceux qui veulent étudier l’histoire de l’art de la 
guerre dans ses véritables sources , sans se contenter du 
peu’ qu’en disent les historiens. 

Diseurso sobre tos autores , é inventores de artil~ 
teria, (etc.). = Discours sur Us illustres auteurs et 
inventeurs d’artüUrie , <qui ont fleuri en Espagne 
depuis les rois catholigues jusqu'à présent. Par Don 
Vincent de Los Rios', Lieutenant de la compagnie 
de messieurs les cadets du corps royal de € artille- 
rie, membre surnuméraire des académies royales 
de V histoire d’Espagne , et des bonnes lettres de 
Séville; associé de la société royaU;- un volume de 
J 44 pages, petit in-8*; Madrid, «767. 

Petit oUvrage assez bien fait et dont le plan pourrait. 
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iiu moyen de quelques inodificntions, servir à une his- 
toire particulière de l’artillerie. L’aoteur examine suc- 
cessivement les ouvrages des plus fameux artilleurs de 
son pays, en commençant par les plus anciens; il fait 
connaître leur doctrine, la compare à celle de leurs con- 
temporains, et indique les progrès dont la science leur 
est redevable. Sans trop s’écarter de son sujet , il en dé- 
guise la sécheresse par quelques digressions intéressantes; 
malheureusement il ne traite avec autant de soin que 
cinq auteurs ; Diégo de Âtava, qui publia en i5qo sa 
Nouvelle science de l’artillerie , Louis Collado, dont 
la Pratique, manuelle de l’artillerie est de iSga, 
Ckristoval Lecfiuga, auteur du Discours sur l’ar- 
tillerie, 1611 , Diego t//’ano, jpour sa Pratiq ue mili- 
taire, 161a, et César F irrufîno, qui a réuni dans son 
Parfait artilleur, 1648, tout ce que les ouvrages de 
ses prédécesseurs ont de mieux. Quant aux autres , Vin- 
cent de Los Bios se contente de donner le titre et la date 
de leurs écrits , qu’il considère comme se rèdui.oant à la 
partie la plus commune et la moins importante de 
la pratique mécanique de l'artillerie ; il en use de 
même pour quelques traités élémentaires, composés piy 
des hommes au mérite desquels il rend d’ailleurs justice ; 
enfin la discrétion l’empêche de parler des vivans. Après 
l'histoire des auteurs dont les ouvrages ont été imprimés, 
vient celle de plusieurs hommes illustres, appartenant à 
l’Espagne , et qui ont fait des découvertes importantes 
dans l’artillerie, la balistique et les mines. On y trouve 
des dissertations intéressantes sur le véritable inventeur 
des mines, qu’il soutient être Navarro (nommé parles 
• Français Pierre de Navarre), sur les pièces à chambre 
sphérique, rallégement de l’artillerie, etc. Il est à re- 
gretter que cet ouvrage n’ait pas été continué ; en com- 
binant son plan avec celui du magasin de lîoehm (voyez 
l’année 1777), on parviendrait, au bout de quelques an- 
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nées, & réduire en un petit nombre de Volumes tout ce 
qu’il y a de boh à conserver dans les Vieux auteurs , él A 
composer une histoire complète de l’art militaire. Mais 
il ne faudrait pas que le désir d’abréger lé travail, fît, à 
l’exemple de Los Rios , rejeter un trop grand nombre 
Tw«^oîr«nil* *®'®**^™B®* comme peu importaUs. Ce n’esl que cher les 
ütaiic. écrivains militaires qu’on peut réellement apprendre 
l’histoire de l’artillerie et des autres parties de la guerre; 
lés grands historiens, envisageant toujours les choses 
dans leur point de vue le plus général, peuvent rare- 
ment descendre a des détails qui ne sont presque jamais 
connus que des gens du métier, et pourtarft, c’est tou- 
jours sur leur autorité qUe se fixe l’époque des inven- 
tions les plus importantes; ce n’est pas seulement aux 
héros qu’il a manqué des historiens. M. Carrion-Nisas, 
dans son Etsai sur {'hùloirc générate de Vart tnili- 
taire , page xxxiij , a fort judicieusement fait observer 
que les auteurs les plus étrangers A l’art militaire, les 
poètes eux-inémes, rmirnissaient quelquefois des détails 
précieux, et qu’on chercherait vainement ailleurs; j’a> 

. jouterar si l’on veut, qu’ils ont quelquefois, sur les écri- 
vains militaires , un avantage analogue è celui que 
M. Carrion-Nisas .attribue quelque part aux étrangers 
sur les nationaux dans l’observation et la description des 
, moeurs d’un pays; mais je pense qu’il ne faut les consul- 
ter qu’avec la plus grande circonspection. Dominés, 
comme les peintres et les sculpteurs par le pouvoir de 
l’imagination , livrés de plus è toutes les licences et assujet- 
tisàtoutes les entraves de la poésie^ comment pourraient- 
ils s’astreindre à ne dire que la vérité ? 

* 77 * Encyciopédie militaire. (Voyez l’année 1754, der- 
nier alinéa : voyez aussi plus bas, dans lu Notice des re- 
cueils, l’année *770.) 

* 77 ‘- Bibliothèque militaire du général- major cTEg- 
gers, volume iii-8“ de 1 88 pages; 771. C’est 
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un catalogue d’autant plus sûr qu’il paraît nyoïr élô fait 
par d’Eggers lui-tnême , d’après une partie des livres 
qu’il avait rassemblés dans sa riche bibliothèque. On en 
trouve des exemplaires suivis de deux autres catalogues ; 
le premier, relatif à cette bibliothèque entière, dressé 
en 1773 par le libraire Samuel Gottf. Fischer pour la 
vente qui eut lieu après le décès du général d’Eggers ; il 
est établi par formats, comme c’était alors l’usage pour 
les ventes; le second, dressé par Job. Arnold Dunker, 
est relatif aux médailles. (Tel est l’exemplaire que pos- 
sède M. Servois , conservateur du Musée central de l’ar- 
tillerie, et qui a appartenu au prince de Ligne : ce livre 
est extrêmement rare.) 

La bibliotli^ue militaire d’Eggers est partagée en 
seixe divisions, et dans chacune d’elles, les livres sont 
rangés par ordre de nation; les in-folio, in-4*, in-8*et 
in-ia sont séparés dans chaque subdivision; l’auteur n’a 
pas toujours^ été fidèle é sa méthode, il ne conserve pas 
toujours le même rang entre les nations ; dans la 8* divi- 
sion, l’ordre des formats est pris pour ordre primitif, etc. 

I. Mathématiques : livres français , allemands, la- 
tins, italiens, suédois, hollandais, etc. 

а. Architecture militaire. 

3 . Architecture civile. , — 

•J . 

4. Architecture hydraulique et navale. ' 

5 . Artillerie. 

б. Art de la guerre. 

7. Campagnes. 

8. Sièges. 

9> Règlemens et ordonnances, 
in. Jurisprudence militaire. 

II. Art de monter à cheval. 

fa. Art de faire les armes et de la lutte. 

i 3 . Partie historique. 

i 4 > Ordres équestres. 
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t 1 5. Blason. 

i6. .Médecine et chirurgie des camps. ' * 

Les livres sont désignés par leur titre dans leur langue 
originale, le nom de l’auteur, la date et le lieu de l’édi- 
tion. Quant au format , on s’est trouvé dispensé de le 
rappeler pOur chaque ouvrage, d’après le syAëme de 
classification établi. Dans l’indication de la date , on a 
presque toujours supprimé le premier chiffre i, du mil- 
lésime; c’est un genre d’économie que je ne conseille- 
rais pas, é cause de la confusion qui pourrait en résulter 
co les numéros d’ordre, des méprises , etc. 

Cet ouvrage n’a point de préface, ni de discours pré- 
liminaire ; l’indication des livres n’est accompagnée 
d’auCune observation critique ou bibliojvaphique; c’est 
un catalogue pur et simple , dont le syst^c de division 
«St mauvais, mais que son exactitude rend précieux; les 
principales fautes se rapportent à des noms propres mal 
écrits, comme Dupuy pour Dupré (d’Aulnay); Giro- 
lamo pour Giacomo (Lanteri); Tctti poiir Theti; à 
l’article de Busca, il met i685 pour i585; celui de Ma- 
rolois, par Ghdrardt (qu’il écrit Girard), est incomplet; 
il en est de même de celui de de Fer, et de beaucoup 
d’autres; ce qui, du reste, prouve peut-être que l’auteur 
n’a mentionné que les ouvrages qu’il possédait. Il indique 
uiissi plusieurs éditions dont l’existence me parait dou- 
teuse; mais la pratique de la bibliographie fait décou- 
vrir tous les jours tant de singularités en Ce genre, que 
je ne me hasarderais guère à le taxer d’inexactitude, à 
moins de preuves convaincantes. L’examen de ce livre 
m’a beaucoup servi pour rectifier une partie des fausses 
indications de Conrad Walther (voyez année i;83), indi- 
cations souvent tirées de la bibliothèque d’Ëggers, mais 
avec trop peu de soin, d’où sont résultées beaucoup 
d’erreurs copiées ensuite par d’autres bibliographes; il 
faut rarement compter sur les aiQÛliorations successives. 
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et on ne saurait trop.se pénétrer de l’importance qu’il 7 
a de toujours recourir aux auteurs originaux. 

Scbeibel ; voyez 1781. , • ;i. *77>* 

Joaebim Michel Geuss, professeur de mathématiques ù 177G. 
Copenhague, auteur .de plusieurs bons ouvrages sur l’ar- 
tillerie et le génie, a donné, à la fin de sa Théorie de 
l'art du mineur, (traduite en français par Smeets, .in-8*, 

1798), un. précis intitulé,: Observations et indica- 
tions sur les écrits fus traitent de Vart du mineur. 

(pages de la traduction). Il est divisé en deux parties: 
la première, pour les ouvrages qui traitent seulement 
de la théorie des mines, la seconde, pour ceux où ta 
théorie est mise en pratique. Elle est fort exacte, sous 
le rapport bibliographique ; mais l’auteur,, en ne citant 
que les traités des mines ex professa , a fort rétréci son 
cadre. Ses jugemens sont presque toujours rendus avec 
une parfaite copnaissAbÇo ,4o cause,, vu l’état de la 
science. & cette époque:. et cette manière d'écrire sur les 
arts, en faisant connaître fidèlement, et par le tableau 
comparé des auteurs, le point où ils sont arrivés, est 
peut-être la plus instructive et la plus utile de to.utes. 

Magasin für Ingénieur und ÀrtiUeristen, heraus- * 777- 
gegeicn von Andréas Bothm. = Magasin pour fin- 
génifur et l'artilleur, publié par André Bœhn^ 

,11 volumes in-8’, 1777-1789, avec un 1 a* volume doo[^ 
en 1795 par Jcun-Charles-Frédéric Hauf. Le premier vo- 
lume contient, pages 295^372, Vcrsuch einer Artiile- 
rie-Bibliothek (<;lc.). Essai d'une bibliothèque 
d’artillerie , où les principaux écrits concernant 
la science de l'artilleur sont rangés dans Tordre 
chronologique , par Joachim Michel Geuss, avec 
line préface datée du i*'août 1776. Dans le tome 6* de 
ce Magasin, publié en 1780, sc trouvent, pages aoi-3ia, 

(les corrections et additions à l'Essai d'une biblio- 
thèque d’artillerie donné dansietome 1", etc. (voyez 
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niis«i la prèfiice de ce (>* 'volume , page io ). Ehlln 1 è 
dixième Tolame, imprimé en 1787, renferme le cala» 
loguedet ourruges relatifs aux-forléresses^ct A la guerre 
dès sièges , Sohrifien von Festüngcn und ihrtn Bc- 
'tagerungtn, arec un supplément, page 3 âg, intitulé ; 
foTtietiung und Xmatzo tu L. P. SehtibtU fortt 
■Bibl. — Continuation et addition* pour la biblio- 
thèque de fortification de U. le professeur ScheibeU 

( rojei l’année 1781.) 

Ce Magasin est, sans contredit» un des ourrages qui 
présentent le plus de ressources à^un bibliographe ; non- 
seulement on J trouve presque toujours les titres dans 
leur langue originale, et, lorsque l’auteur ne les a pas 
rus lui-même , il cite ses autorités ; mais encore , pour 
la plupart des llrres qu’il connaît bien » ii renroie aux 
écrivains qui en otit déjà fait mention, il rapporte l’opi- 
nion que les maîtres de l’art en avaient, et il nomme les 
auteurs qui les ont mis à contribution. Au nombre des 
pièces diverses dont se compose le Magasin, se trouvent 
encore des analyses et des extraits considérables d’ou- 
vrages curieux ou importons, mais tombés dans l’oublii 
On y cite assez souvent le catalogue de Nicolaï (voyez 
l’année 1765), celui du lieutenant-colonel de Sehneller 
^0|ue je n’ui pas encore pu trouver) , et la Bibliothèque 
de Feignet, lieutenant-général; mais il ne parait pas 
que ce catalogue particulier ait vu le jour, non plus que 
celui du comte de Wassenaer. Geuss emploie aussi, pour 
appuyer ses citations, rautorijé du père Dechales, celle 
du savant Yossius, etc. 

78. Voyez l’année 1776, pour une traduction de Geuss. 

78.. Scbeel a donné, dans ses Mémoire* d’artillerie, 
un volume in- 4 *, Copenhague, 1778 , réimprimés à Pa- 
ris en l’an 3 (1794), une liste des écrits publiés de 1768 
û 1776, à l’occasion des changemens introduits par le 
général Oribcautal dans l’artillerie française, il les a 
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classés suivant un ordre qui n’est peut-être pas le meil- 
leur, mais qu’il serait bon d’adopter pour tout ce qui 
concerne cette polémique, parce qu’il est généralement 
connu, et qu’il empêche la confusion d'ouvrages fort dilTé- 
rens , publiés sous des titres à très-peu près semblables : 
la réunion des brochures en un- ou plusieurs volumes est 
ici nécessaireM)n sait que Sçheel n donné l’analjrse de 
tous les ouvrages qu’il a cités. Il faudrait y joindre, pour 
compléter le recueil, le petit ouvrage de Du Teil sur l'{/- 
tage de l' Artillerie nouvelle dans la guerre de cam- 
pagne, un volume in-8*, Met*, 1778; et la Collection 
des oeuvres de M. de S. A. (Saint-Auban) surfArtil- 
ierie, en y comprenant tous les extraits des journaux' 
scientifiques et autres, dans lesquels cet infatigable dé- 
fenseur de l’ancien système, n’a cessé de faire entendre 
scs réclamations jusqu’à sa mort, arrivée en 1783. On y 
trouvera en plusieurs endroits la liste de ses écrits et de 
ceux de son antagoniste Du Coudray, mais elle est incom- 
plète; voyez entr’autres, page a 3 <de la Discussion sur 
les effets des pièces de canon de différentes longueurs 
(tome a* des Œuvres, 1779), le numéro de novembre 
1 779 du Journal militaire et politique [ibid.), l'aver- 
tissement de l’ éditeur (Saint-Aubun lui-même), etc. 

Date* du ü* volume du Magasin de Itaehm; voyez 1780. 
l’année 1777. 

Le polonais Jakubowski, dans le Nauka Artyleryi 1781. ' 

Zebranaz nay pozniéyszyck AutorowNapisana dla 
• Pozytku Korpusu Artyleryi narodowey s Roskazu s 
Naktadem Jegolcrolewskiey MCI. Pana Naszego Mi- 
losciwego do Druku Podana o Proehu i o Arina- 
tàch, etc., 3 volumes in- 8 *, Varsovie #1783, a placé, 
en tête du premier volume, une Histoire théorique et 
pratique de l’artillerie, contenant un catalogue raisonné 
des auteurs qui ontécirit sur cette arme, en douze pages ; 
un voit qu’il a dû eo^)meltre beaucoup , bien que les 
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nQtes qu’il donne sur chacun d’eux'soient forl courtes. 

8i. ; F.inUilung zur nathematiéchen Büei^rkentniu. 
s^Introdwtion à la Biiiiographie des Mathéma- 
tiques. Nouvelle édition, a volumes tn-8*, chez 
J ean Ernest Meyer , Breslau , 1781-1785. 

Le nom de l’auteur, Jean-Ephraïm Soheibet, se 
trouve, au bas de la préface des sizièm et ontième 
parties. 

Cet ouTcage commencé, à ce que je présume, en 1771^ 
est divisé en plusieurs parties qui ont pSru successive-, 
ment; quelques-unes out eu plusieurs éditions,. et ont 
conservé, malgré leur réunion, chacune leur frontispice 
‘ particulier, avec des millésimes di|férens. de ceux qu’on- 
a donnés aux frontispices généraux des deux volumes , 
ce qui laisse de l’incertitude sur les véritables dates, et 
rend la vérification des exemplaires asses difficile. 

La seconde partie contient une Bibliothèque de la 
Fortification , qui se trouve, avec la date de 1778 et 
le titre de nouvelle édition, pages io6-aa4 du premier 
volume, ayant lui-même un frontispice de 1781. Mais 
la préface avertit que cette nouvelle édition ne diiTére pas 
essentiellement de la première, et que l’auteur ne s’est 
déterminé A la réimprimer que d’après le grand nombre ■ 
d’amateurs qui recherchaient ces sortes de collections. 

Il n’en est pas de même de la sixième partie du recueil , 
publiée en 1781 , même volume, pages 556 - 64 i , dans 
laquelle le professeur Scheibel a fondu son premier ca- 
talogue, mais sans faire de double emploi , en l’enri- . 
chissant d’un grand nombre d'articles que sa position 
l’avait mis à même de se procurer dans la riche biblio- 
thèque de Dresde, et dans celle qu’avait-laissée sou ob- 
cle Christophe Glaser, fameux ingénieur; enfin en pro- 
fitant des secours de plusieurs savons distingués , tels que 
le professeur Boehm, le major Aster, etc. 

Le catalogue de Scheibel «st pa#ordre chronologique. 
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mais suit! d’une table alphabétique des noms des aiitcirrs 
•et des titres des ouvrages anonymes, qui ne se rapporte 
malheureusement qu’à l’édition de iyy5. Tous les livres 
que notre auteur a examinés par luri-méme et qu’il a eus 
en sa possession , sont marqués, dans les deux éditions, 
d’une (*); ceux qu’il a tirés du catalogue de Glaser ont 
une (-j-). Les premiers 'surtout sont presque toujours 
décrits avec un soin minutieux; après là transcription du 
titre de l’ouvrage,. abrégé lorsqu’il est un peu long, mais 
toujours donné dans sa langue originale'^ viennent lenom 
de l’auteur et celui du lieu de l’édition', mais sans nom 
de libraire ni d’imprimeur, ce qui est, je crois, un dé- 
faut; on trouve ensuite l’expression du format, le nom- 
bre de frontispices gravés et de frontispices ordinaires 
ou de titres ; le nombre de feuillets employés pour 
la préface-, le discours préliminaire, la table des ma- 
tières, l’errata même, enfin le détail de toutes les par- 
ties ayant dans le volume une pagination séparée; puis 
le nombre de cahiers ou de feuilles d’impression (i>o/jen), 
ou quelquefois le nombre des pages ou celui des feuillets 
dont se compose le texte ; le rfombre' des planches est 
marqué aussi, même quand elles se trouvent au recte ou 
au verso des feuillets, sans aucune mention des dessi- 
4iat%urs ni des graveurs. Quant aux ouvrages que Schei- 
bel n’a pas vus par lui-même, il en donne le titre sans 
autres détails que ceux que peuvent lui avoir fournis les 
auteurs ou les catalogues sur lesquels il s’appuie, et qu’il 
cite toujours soigneusement. On peut regretter que Schet- 
bel n’ait pas adopté un signe spécial pour l’indication des 
langues, les titrés étant quelquefois bien trompeurs à cet 
égard. Outre ces renseignemens purement bibliographi- 
ques, il donne encore, dans l’occasion, des notes criti- 
ques sur les catalogues déjà connus, contenant In des- 
cription des mêmes ouvrages que le sien, ou dont les 
Miteurs ne les ont pas connus. Enfin, dans ses préfaces, 
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il Mt mention de quelques recueils de livres milil»ircs« 
tels que ceux de Schneller, de Sturm, de I^oen^deWolf, 
de Lipenius et de Hqehn. Il n’a pas voulu comprendre 
dans 80 BiifitQth^qMC les descriptions des forteresses 
existantes, ni les ouvrages relatifs üla manière il’en lever 
le plan ; mais U annonce le projet d’en dresser un cata- 
logue spécial, j’ignore s’il l’a mis i ezécutipn- 

Il ne paraît pas que Marini ait connu l'ouTrage da 
Scheibel autrement que par l’article qui lui est consacré 
dans le Magasin de 9 nebm ; et cette ciroonstaoee est 
d’autant plus à regretter qu’il connaît, mieux, que par^ 
sonne sans doute, l’avantage de consulter les auteurs 
origin#Xs et ceux qui peuvent dire ; j’ai vu. , • 

J 783. rerstwA einer volUtt^ig^n mitUair -r bHUo- 
ffuie. psta/i «f'ssne niilitaire 

raU, t volume iq> 9 ’ de 4 oo pages; Dresde, 1785, li- 
brairie 'Walihérienne* ‘ 

Conrad Walther, qui a signé la dédicace de cet ou- 
vrage, doit en être regardé comme, l’auteur. 11 y a ajouté, 
en >790, nu autre volume sous le titré de seconde Pinr~ 
tUj mais ce n’est, dans le fait, qu’un auppUment 
qu’il aurait fallu fondre avec le premier catalogue, yun 
et l’aptre sont divisés en seixe sections, dont je vais rap- 
porter les titres, parce que ce livre, quoique moderne, 
est assex rare en France. . ■ 1. . ' 

, t, Pe la tactique et de l’art militaire «n général. 

; 3. De la science de. l’artillerie, 

j De l’art des mines. 

^ 4, De la science de l’ingénicnr. 

, , 5. De l’infanterie. , . ‘ 

6 . De la qavalerie. - . , 

7. Pes troupes légères. 

8. Des ruses dç guerre. 

(J. bèglemens. •' 

10. Du droit de la guerre. 
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II. Du (joiuuiiniiariat et de la subsi&laoce des i^rmées. 

* 13. Médecioe mijiuire. . v 

i3. Marine et hydrographie. . 

11 ). De refcrime. , 
i5. Histoire militaire. , 

tÇ. Mélanges,. , , t , , . = , , 

Quoique cette 4iyisiQA Oiç eoU; pas, egepiptC; 4e 
proches, elle nou^ paraît meillevre que toutes les préçér 
deotes; elle repose l'atte^tioa et facilite jes recherches, 

' quand toutefois 'Walther luUmême ne s’eo est pas écarté, 
ce qui lui, arrive de temps en temps, à cause du grand 
nombre des polygrajihcs : i| tombe souvent aussi dans 
les répétitions et jes doubles emplois ; il donne rarement 
les titres en entier, pour éviter les longueurs j mais, eu 
s’arrêtant à leurs premiers mots, il fait d’assez fréquentes 
méprises , et classe certains ouvrages dans telle section 
où l’on ne s’aviserait jamais de les aller cherçher. U a • 
confondu aussi beaucoup de traductions avec les origi- 
naux; il s’est laissé prendre à des commencëmens de ti- 
tres en mauvais latin (ainsi qu’il a été quelque temps 
d'usa,ge), et a indiqué comme écrits dans cette langue, 
ouvrages alleinands Enfin, le nombre incroyable 
de fautes d’impression, d’erreurs de dates, de noms, 
de fausses, indications, de répétitions et d’otnissjons, qui 
déparent cet important ouvrage et son supplément, doi- 
vent inspirer upe grande déGance quand on y fait des re- 
cherches. Du reste, 'Walther a rendu celles-ci très-faciles, 
au moyen de deux tables ; la première alphabétique con- 
tenant les noms des auteurs , avec le numéro des pages 
où se trouvent cités leurs ouvrages, et la lettre que 


(i) Oq ne p«ut se dUsiomler que cette faate , et d'autres de ce genre. 
aoDt devenaet plus comtmiaes de notre temps . où l'obondance des 
litres et rimpossibilité de les tire tons les ont qocIquefoU fait citer inr 
leur titre leutcment* 
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portent ceux-ci; la seconde est celle des matières, aussi 
par ordre alphabétique, arec' un système analogue de 
renrois. Les titres des ouvrages sont donnés le plus or- 
dinairement en abrégé comme jè l’ai déj& dit', maiâ tou- 
jours dans la langue originale ; dans cbaquè sectinO, les 
ouvrages allemands et hollandais sont séparés de' ceux 
des autres nations ,• lesquels sqnt mêlés sans autre dis- 
tinction que l’ordre alphabétique des noms de leiiVs au- 
teurs ou du prenâier mot des titres; cbaqoè litre est ac- 
cotiipagné d’ùne lettt'e qui lui sert dè numéro 'd’ordre ; 
niais cette indication serait inutile si 'étle 'n’ctait’'ac- 
compagnée'du 'numéro 'dé là page,«{>arce que l’alphabet 
recommence plusieurs fois dans le cours même des sous- 
divisioiisj il aùrait mieu'x valu établir une série unique 
de numéros d’ordre pour tout le catalogue, ou du moins. 


en faire upe pour^ chacune 'des 'seize sections ’(i J. 

1787. *' ‘i)ate’ du ’i'o* volume du’ de Bœhm ; voye» 

I. . • il - il':. ' • . I . 

Ianneei777. ^ 

1 788. Handéucfik fur offieièr'in deii anspendbaren Thei- 
‘ lèn der Kriegesff^issenschafUn. = Manuel de 1 ‘ of- 
ficier dans tes principàtps pj^ties des sciences miii- 
taîresi a volumes in-8°, par'Scharnhorst, lieutehtHl 
dans le régiment de l’artillerie ro'yalè et électorale, Ha- 
novre, 1787-88. Cet ouvrage conlieht, dans le premier 
volume consacré à l’artillerie, une petite liste d^écrivains 
militaires, en quatre pages; on n’y trouve presque pas 
de dates, et j’en fais mention seulement à cause de fa 
grande célébrité’ de l'auteur. 

1789. ■ Lehrbuch der Chemischen Artillerie (etc.). = 
Traité de V artillerie chimique, par Johann Her- 
mann Pfingsten, 1 volume in-8°, Jena, 1789. L’an- 


(i) Le principal arantage d'une pareille série de naméros est cr<ibré> 
ger les renrois qu*on peut se trouTcr obligé de faire» dans le cours d'ua 
catalogne» à des ouvrages déjà décrits. 
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leur a placé é la fin , pages aâ'i 27 ^ , une Dibllolhiquc 
de 1‘ artillerie , divisée en trois parties, dans chnuum; 
desquelles les ouvrages sont rangés suivant l'ordre alpha- 
bétique du premier mot du titre, qui est quelquefois lu 
nom de l’auteur. La première partie contient les ouvrages 
imprimés en allemand (il y en a beaucoup de latins) , et 
la seconde les ouvrais en langue étrangère, anglaise, 
italienne, française, espagnole, etc. Dans l'une et dans 
l’autre, ce qui concerne les mines forme un arlide à 
part : la dernière partie renferme les traités de chimie et 
autres ouvrages de ce genre. Celte bibliothèque de l’ar- 
tiliefie est incomplète, même pour le temps oü écrivait 
Pfingsten; mais elle est exacte , et les litres y sont assc^ 
bien rapportés. Ou n’y trouve aucune réflexion critique. 

Le comte Prosper de lialbo , d.tns su vie de Papadnn >73 
d’Anloni, lue à l'académie des scicnres de Turin, an 
mois de novembre içgi , et dont il a été donné un ex* 
trait le premier décembre suivant, a inséré une notice 
concernant les auteurs qui ont écrit sur tes propriétés 
de ta poudre. (Voyez les Mémoires de l’académie de Tu* 
rit), pour les années xii et xiii , tome 6 *, partie Littéra- 
ture et Beaux-arts, iu- 4°9 Turin an xiii-i8o5.) La vie 
de d’Antoni occupe depuis la page 281 jusgu’à la page 344 
vient ensuite un Catalogue des livres élémentaires 
pour les écoles d’artillerie et de fortification de Tu- 
rin , arec quelques notes et additions à la vie de d’An- 
toni; ce catalogue ne contient que peu d’ouvrages, et 
dont le choix n’a rien de remarquableÿ enfin , de ht 
page 358 é lu page 37 G, se trouve la notiée en question , 
où les auteurs sont rangés dans l'ordre chronologique; 
Balbu en a exclu à dessein ceux qui n’ont écrit que sur 
l'inreutiou de lu poudre, et sur son premier emploi A 
la guerre. Ce travail, est fort bien fait, et l’on y Iroqvu 
d’assez bonnes notices sur les ouvrages de d’Autoni et 

ü 
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d’autres auteurs estimés ; il fait connaître plusieurs 
manuscrits existant à l’Ecole d’artillerie de Turin, et dont 
la publication en France ne serait pas sans intérêt. 

1794- Encyklopœdie der hriegswisscnschaftèn (etc.), 
^Encyciopidie des sciences militaires , c’es^-dire, 
de l’art de la guerre , de l' architecture militaire , 
deV artillerie, de l’artduPontdj^ier, des mines, et 
des feux d’artifice, et de la tactique, leur histoire 
et leur littérature ( ouhistoire littéraire), par ordre 
alphabétiqae ; par G, E. Rosenthal; 8 rolumes in~ 4 * 
(de la lettre A é Ear.) ; Gotha , 1794-1803. 

Il est bien é regretter que cet ouvrage n’ait pas été 
achevé ; cc qui en a paru donne une idée très-favorable 
des tqlens de l’auteur. D’après le plap indique par. le 
titre, la partie bibliographique de cette encyclopédie se 
trouve disséminée «n plusieurs endroits; néanmoins, on 
trouvera des catalogues de livres fort étendus et assez 
exacts, à la fin des articles artillerie, fortification, 
feux d’artifice , ingénieur, sièges , etc. : on sent 
<]u’il a do être impossible k l’auteur d’éviter les doubles 
emplois en travaillant d’après ce système; s’il l’eût suivi 
ù la rigueur, il aurait exécuté le travail que nous avons 
* indiqué dans l’Essai de bibliologie militaire „ç’est-à-dire 
que, pour chaque mot technique indiquant une des di- 
visions méthodiques de la science militaire , il aurait cité 
tous les ouvrages s’y rapportant, résultat très-avanta- 
geux sans doute , mais qu’on ne peut obtenir qu’au pri^t 
de redites coi\^inuelles si l’on veut signaler tous les ou- 
vrages dont on a occasion de rappeler le litre.'Nous avons 
. fait voir qu’il valait mieux dresser un répertoire général 
auquel on renverrait par un seul mot- 
Dans ses catalogues partiels , Rosenthal a toujours 
so^vi l’ordre chronologique , et donné les titres des ou- 
vrages dans leur langue originale. En outre, les noms 
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d«s plus fameux auteurs miliiaircs trouvent pince dans 
celte encyclopédie, à leur rang alphabétique, et font 
le sujet do plusieurs bons arti^es. i 
Notice (Us principaux ouvrages relatifs à l’art 
de la guerre et des fortifications , classés d’après le 
degré d’utilité dont ils peuvent être à l’instruction 
(Us jeunes officiers du génie. Un quart de feuille d’im- 
pression in- 8 *. Ou voit, page 4 de cette notice qu’elle a 
été rédigée en l’an ni par le Comité des Fortifications. Sa 
date et son extrême brièveté annoncent assez qu’elle 
ne peu( être aujourd’hui d’aucune utilité, tant sous le 
rapport de la science que sous celui de la bibliographie. 
Les ouvrages y sont classés en nécessaires, contenant 
y ingt articles; d’utilité première, vingt-trois articles; 
de nécessité secondaire, dix articles. Tout cela serait é 
refaire aujourd'hui. , 

Geschichte der Kriegskunst seit der ersten A nwen- 
dung des Schiesspulvers zum Kriegs Geùrauch iis an 
das Eiule des achtzehentel Jahrunders. = Histoire 
de l'art militaire, depuis le premier emploi de m 
poudre à tirer à l’ usage de la guerre, jusqu’à la fin 
du i 8 * sücU, par Jean Godefroy Hoyer, a volumes io- 8 ’, 
chez Jean Georges Rosenbusch, GeeUingue, 1797-I79g> 
Cet ouvrage , dont le frontispice annonce qu’il fait la 
septième division d’une Histoire des arts et de^ sciences, 
depuis Uurrétaùlissement jusqu’à lafindu i 8 ‘ siècle, 
publiée par une société de savons, fait connaître beau- 
coup d'ouvrages militaires dont les titres et les dates se 
trouvent dans les notes ; de plus , il contient des listes 
fort étendues et dressées d’après un système méthodique 
que rtbus allons exposer. - • . 

• L’ouvrage de Hoyer est divisé en sept parties, précé- 
dées d’une Introduction où l’auteur fait cunnaUre.rélal 
de l’art militaire avant In poudre û canon. 

A. Première époque, depuis le preftiier emploi de la 
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poudre a la guerre, jusqu’à l’expédilion de Charles riii 

en Italie (en i 49 ^)- 

B. Deuxième époque^ guerres des Français, des Es- 
pagnols el des Allemands eu Italie, depuis l'expédition 
de Charles viii jusqu’à la déclaration de la guerre des 
Pays-Bas (i 566 ). 

C. Guerre de l'indépendance des Pays-Bas , contre 
les Espagnols, depuis 1 566 jusqu’à In suspension d’armes, 

D. Guerre de trente ans, en Allemagne cl dans les 
Pays‘-Bas, de 1618 à 1648. 

Ë. Cinquième époque, comprenant les guerres des 
Français dans les Pays-Bas , eu Allemagne et en Italie , 
de 1648 à iç 38 . • ' ■ ‘ 

F. Depuis le commencement de U guerre en Silésie 
jusqu’à la première campagne contre les Français, ou de 
iç 4 o à 179a. 

G. Septième époque, qui comprend la guerre de la 
révolution française, de 1790 à 1800. 

Chacune de ces parties est sous-diriscc en plusieurs 
chapitres, dont le dernier, toujours intitulé Littérature 
de cette époque, renferme le tableau des ouvrages mili- 
taires publiés durant la période de temps cpoulée. Ce 
n’est qu’à partir de la troisième époque que l’abondance 
des matières a obligé l’auteur à partager le dernier cha- 
pitre en artillerie , fortification , tactique, et guerre 
maritime. 

Dans la cinquième époque (de 1648 à 1738), la litté- 
rature est ainsi divisée en huit parties : 

Ecrivains sur l’histoire militaire , — sur l’art militaire, 

— sur l’artillerie (cinq sections relatives aux langues), 

— sur l’art des rctranchcmens (quatre sections, par 
ordre méthodique) , — usage des armes, — ordonnance 
et exercices des troupes, — service et discipline, — ma- 
rine (quatre sections). 

Comme l’auléur a beaucoup varié dans son ordre d’ar- 
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rangement des matières, je ne rapporterai pas toutes ses 
subdivisions. Pour la sixième époque (de 174041793), 
après l’histoire de la guerre , viennent les dictionnaires, 
puis les ouvrages généraux sur l’art militaire , — les 
ouvrages périodiques, — l’artillerie ( divisée méthodi- 
quement en six sections, y compris les ouvrages de -ma- 
thématiques qui s’y rapportent spécialement), — l’ar- 
chitecture militaire (cinq sections), — l’usage des armes, 
— l’ordonnance et l’excrcicc des troupes (trois sections, 
y compris la grande tactique), — la petite guerre, — 
le service et la discipline, — -Mes subsistances, — la ma- 
rine ; en tout douze parties. 

La littérature de la septième et dernière époque (1790- 
1800) ainsi divisée. 


1. 

Histoire mili- 
taire. 


a. Temps antérieurs à ccttel ,raiié, 

, époque, 6. Guerre de vdaos U sixième 
sept ans. ' •* Jépoque. 

c. Guerres ultérieures, d. Nouvelles 
guerres des Français, e. Histoire des 
armées, et biographie. 


3, Ouvrages généraux sur l’art de la guerre. * 


Sii'Écrits périodiques. 


4 - 

Artillerie. 



Ouvrages principaux (ou généraux, 
embrassant toutes Tes branches), 
Constructions mécaniques de l’artil- 
lerie et des charrois, c. Usage de l’ar- 
tillerie. d. Bombardiers, e. Artifleiers ; 
théorie et préparation de la poudre , 
pyrotechnie. ‘ 


Science de 
l’ingénieur. 


O. Ouvrages préparatoires, i. Construc- 
I tion et dessin des cartes. C. Fortifica- 
tion de campagne, d. Architecture 
I militaire, e. Attaque et défense des 
, places, f. Journaux de sièges. 


« t 
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. i.sngc dc« 
armes. 

8 . 

Ordonnance 
et exercice. 


( 

« 


a. Infimlerie. 
0 , Cavalerie. 


■'{ 


La.' Infanterie. f>. Cavalerie. 


Escrkne. 

Equilailion. 


g. Grande tactique, petite guerre. 

10. Ordonnances militaires. 

Service et 'Observations sur l'art militaire, 

discipline, j Education militaire. 


11. Subsistances. 


la. Aérostats. 


i 3 . Télégraphes. 


« 4 - 

Marine. 


f a. Constructions navales. Mâture, 
agrès, c. Manœuvre des vaisseaux. 
d. Tactique navale. 


Sur les srstè- Je me suis étendu à dessein sur les systèmes de classi- 
cation**' présentés par différens auteurs , a6n de faire bien 

sentir combien il< est difllciie d’en trouver un bon; ce 
n'est qu’dn. pénétrant dans le détail des subdivisions, en 
. en venant à l'application des principes, que l’on {(cut 
juger de leur bonté ou de leur fausseté. On peut imagi- 
ner beaucoup de systèmes bibliographiques fort satisfai- 
sans sous le rapport théorique ; mais la grande diillculté 
est d’en trouver un qui convienne bien à la classification 
des livres existons., 

Plan d'une On oe sera peut-être pas fâché de comparer le plan de 
l’ouvrage de Hoyer avec celui qu’on trouve dans l’Ency- 
guerre, clopddie militaire (rédigée par Duvernois et déjà citée 
plusieurs fois), numéro de décembre 1770, page 61. 
(Test le prospectus d’un ouvrage qui devait être publié , 


(^) Le u" 6 9 «té otib'.ié. 
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en 16 Tolumes in-4* chex les frères Reycends, u Turin, 
sous le titre de : Histoire de ia science de la guerre, 
depuis te commèneement du monde jusqu’à nos 
jours. Les auteurs divisaient la chronologie du monde en 
huit époques, choisies parmi celles qui désignent 
quelque changeihent important dans la science mi- 
litaire; vnedissertationpréliminaire devait contenir 
en abrégé l’état de la science militaire jusqu'à Bcliis, 
l’an dumonde a68a, i3aa avant Jésus-Christ ; première 
époque, fondation de la première monarchie des Assy- 
riens, par Beliis; — deuxième époque, fondation de la 
seconde monarchie des Perses , par Cyrus , 536 ans avant 
Jésus-Christ; — troisième époque, mort d'Alexandre, 
3a4 ans avant Jésus-Christ ; — quatrième époque , 
mort de Jules-César, 44 ■'••'S avant Jésus-thrist; — 
cinquième époque, Constantin transfère l'empire de 
Rome à Constantinople, l’an 3a8; — sixième époque , 
destruction de l’empire rom^n par Odoacre, en 47^; 

— septième époque, sacre de Charlemagne , empereur 
d’Occident, l’an 800; — huitième et dernière époque , 
prise de Constantinople, par Mahomet II, en i453. A la 
tête de chaque époque, un avant-propos devait offrir le 
tableau du monde, au commencement de la nouvelle 
époque, etc. Chaque tome ou époque devait être divisé' 
en dix-huit chapitres , dans l’ordre suivant : 

Chapitre /. Levée des troupes; formation d«s corps ; 
subdivision des corps. — Chap. II. Habillement et en- 
tretien des troupes. — Chap. III. Payes et nourriture des 
.troupes nationales, auxiliaires, mercenaires, pour les 
officiers et pour les soldats, en argent, vivres, fourrages. 

— Chap. IF"' Armes offensiyes, de jet, de main; armes 
défensives. — Chap. V. Enseignes, musiqiiemilitairc. — 
Chap. VI. Exercices militaires et tactique. — Cftap. ' 
V II. Campemens , service de campagne, marches, passa- 
ges des rivières, fourrages. — Chap. VIII. Ordres de ba- 
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taille. — Ckap. IX. Cliariols de guerre, cléplians cl an- 
tres animaux pour la guerre., — Chap. X. Stratagèmes 
de guerre. — Chap. XI. Bagages, magasins, parcs, hô- 
pitaux. — Chap. XII. Architecture militaire. — Chap. 
A^///. Attaque des places, leurdéfense, le?ce du siège. — 
Chap. XIV. Service de garnison et poHce. — Chap. XV. 
Peines et récompenses. — Chap. XVI. Droit de la 
guerre. — Chap. XVII. Usages de la guerre, remar- 
quables. — Chap. XVIII. Milice navale. 

’799- Date du supplément de Wallher; voyez année 1783. 

1801. M. Mundar a placé ô la suite de son Archittclurc det 
forteresses, un. volume in-8”, Paris, 1801 , une Notice 
desprincipaux ouvrages écrits sur ia fortification. 
ICIle contient quelques erreurs que M. Marini a relevées 
(voyez antfée 1810); mais ce catalogue, se composant 
< n grande partie d’ouvrages que M. Mandar a vus l’ui- 
inème et dont on trouve l’analyse dans son livre, est 
fort bon à consulter, surtout pour la partie hollandaise, 
l'auteur ayant eu do grandes facilités à cet égard. 

1801. Guarnieri a composé Brève hiOliotheca dClVarchi-^ 
tetlura mililare, in-!f, Milano, 1801 ; ibid., i8o3, 
dans laquelle il a compris beaucoup d’ouvrages relatifs à 
l’artillerie, à la tact'que , aux manoeuvres, à l'histoire 
anilitaire, à lu mécanique, etc. Le savant M. Marini a 
consacré plusieurs pages de son grand ouvrage sur Mar- 
chi (voyez année 1810) à relever les erreurs du profes- 
seur Milanais. Si néanmoins'celui-ci a nommé dans sa 
Bibliothèque de l’architecture militaire trop A'ou- 
teurs étonnés de s’y rencontrer, il faut croire qu’on ne 
pourra lui reprocher, comme on l’a fait à son critique , 
d’en avoir exclus une foule d’ouvrages qtii devaient y 
trouver place. Je n’ai pas encore pu me procurer celte 
Bibliothèque, mais sans doute Marini l’aurait négligée 
si elle eût été sans importance. , 

1802. Dans le premier volume de l’Introduçtion à l’étude 
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rfe i’art de la guerre, par M. le comte de La Jîoehe- 
Aymon, 4 volumes in-S’, Weimar, i8oa-i8o5, aTec 
un allas in-folio, se trouve une Not^fe alphabétique 
des principaux écrits sur Vart de^a guerre et ses di- 
verses parties ; elle estlicaucQup plus étendue que celle 
de M. Mandar; mais celle-ci parait avoir servi de guide 
pour la partie relative à la forliCcation et à l’artillerie; 
dans toutes les deux on remarque -les mêmes articles et 
les mêmes fautes. * 

Le Mémorial topographique et militaire, n* 2, An xr.’ v 
partie historique, contient, pages 4i*-*o4> notice (iSo3.) 
critique sur les principaux historiens anciens et 
modernes, considérés militairement, suivie d’une 
liste alphabétique des mêmes auteurs, avec indication 
des meilleures éditions. L’avantage d’une pareille indi- Sur rmdic.i- 

. I «t « t 1 tiOQ (les ineit» 

cation est encore plus sensible pour les ouvrages des an- 
cieiis que pour ceux des modernes, parce que, dans 
ceux-là, les recherches sont plus pénibles et plus dilli- 
ciles à faire, attendu la rareté de plusieurs d’entr’eux; 
ibais clic exige bien des précautions, et peut même de- 
venir dangereuse si elle eet fausse. Sur quoi jugera-t-on 
de la bonté d’une édition? le plus souvent, sur la répu- 
fation du commenlaleur, sur le plan qu’il aura suivi; on 
accordera beaucoup au nom de l’imprimeur, A la beauté 
■de l’exécution typographique, cl l’on pourra -s’y trom- 
per. Pour porter un jugement de ce genre, il faut avoir 
comparé; où trouver de nos jours l’infatigable patience 
et la plus scrupuleuse bonne foi réunies à la vaste éru- 
dition qu’exige un pareil travail? Il n’arrive que trop 
souvent qu’on cite pour lu meilleure édition d’un ou- 
vrage la seule que l’on connaisse'K d’autres fois, on se 
laisse prendre à un titr^ompeux, à une signature apo- 
cryphe de libraire ou d^jjj^rimeur, ùune fausse date, à un 
fruntispicc rafraîchi ou changé entièrement, condamnable 
arliCce dont les libraires du dix-septième siècle unt 
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donné de nombreux exemples, trop bien suivis par leurs 
successeurs. Voyez, au reste, sur la confrontation des 
éditions et réimpgessions d'un même ouvrage, le Traité 
élémentaire de bibliographie, par M. Boulard, pageG 1 , « 

que j’ai déjà eu occasion de citer: 

Je n’ai sûrement pas besoin de faire observer que ce 
que je viens de dire ne s’applique nullement à la notice 
insérée dans le Mém'oriat, et attribuée au générardii 
génie Pierre Yallongue , mort glorieusement devant 
Gaëte, en j8o6 ; j’ai voulu seulement avertir des écueils 
qu’on rencontrerait en cherchant à l’imiter. 

Notizia de' Principali Scrittori di Arte MHitarc 
ïtaliani di Gian Francesco Galeani Napione. = 
Notice des principaux écrivains d’art militaire ita- 
liens, insérée dans les Mémoires de l’académie de Turin , 
pour les années xi et xii, partie Littérature et Beaux-arts , 
tome y (pages 446-464) > Turin, an i8o3. 

C’est plutôt un discours académique qu’un morceau 
de bibliographie ; Napione a suivi à peu près l'ordre chro- 
nologique; plusieurs auteurs ne sont que nommés, et il 
en a omis quelques-uns qui méritaient une mention ho- 
norable ; du reste , il paraît avoir puisé aux bonnes 
sources, comme dans Tiraboschi et autres, et s’est placé 
lui-même, par l’étendue de ses travaux et son érudi- 
tion, au nombre des autorités sur lesquelles on peut 
s’appuyer avec conOance. 

Nouveau dictionnaire bibliographique portatif t 
précédé de Conseils pour former une Bibliothèque 
peu nombreuse, mais choisie, dans tous les genres; 
augmentée de quatre Catalogues séparés servant à 
indiquer les principaux livj^ qui doivent compo- - 
sér ia Bibliothèque — d'un O^me d’Etat, — d’un 
Magistrat , — d’un Militain^ — et des Ministres 
des Cultes- Seconde édition, par N- L- M. Desessarls, 
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Paris, chez i’auteur, an xii-i8o4; un Tolumc in-8", 
de 16 et 4^0 pages. 

La Bihtiothiqiie d'un Militaire est ainsi dirisie : Art 
militaire des anciens; — Art militaire des modernes; — 

TIaités sur la tactique, — sur la cavalerie, — sur l’in- 
fanterie, — sur le génie et la fortification, — sur l’ar- 
tillerie; — Description de guerres et de campagnes; — 
Mémoires et vies de célèbres militaires. 

Ce catalogue; dtt ainsi que les trois antres à M. Bar- 
bier, auteur du Dictionnaire des anonymes et pseudo- 
nymes , est peu étendu ; on ne peut guère le considérer 
que comme une liste de livres choisis, à laquelle l’au- 
teur lui-mSme n’attaChe pas beaucoup d’importance. 

Balbo, académie de Turin; voyez l’année iygi. iSo5. 

Œuvresmilitairesduprince de Ligne, tomeXIV. i£o5. 
Catalogue raisonné des livres militaires de là ii~ 
tliothègue de S. A. le prince de Ligne. A mon re- 
fuge sur le Léopoldb erg, près de V ienne, et se vend chez 
les frères fValther à Dresde, i vol. pet. in-8”, i8o5. 

Il n’y avait peut-être que le prince de Ligne qui pût 
faire prendre plaisir à la lecture d’un catalogue de livres. 

Quelle variété d’instruction, quelle prodigieuse patiebce 
ne lui a-t-il pas fallu pour examiner plus de cinq cent 
soixante ouvrages relatifs à l’art militaire , imprimés ou 
manuscrits, sur chacun desquels il énonce une opinion 
motivée, dont j’ai eu plusieurs /ois occasion de recon- 
naître la justesse 1 On y retrouve la piquante originalité 
de son esprit, qui lui fournissait continuellement une 
foule de saillies agréables. Le ridicule lui échappe rare- 
ment; par exemple, il termine son examen de la Pyro- 
technie de V anoccio Biringuccio (publiée pour la pre-. 
'mièrefoisen i54o), en citant le dernier chapitre, compo^ 
exprès pour prouver que « le plus grand feu de tous est 
» l’amour, dont on dit qu’est forgeron le grand dieu Cu- 
» pidon, lequel, à ce que prétend Biringuccio, brûle 
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n dans son estomac. » A la ▼érilû, noire aulciir se per- 
met de temps à autre, des pointes qui ne sont pas tou- - 
jours avouées par le bon goût; quelquefois aussi, ses 
jugemens semblent trop avoir été dictés par le jeu de 
mots auquel se prêtait le titre du livre ou le nom de l'ali- 
tenr. Il s'est même laissé aller jusqu'à prêter une idée 
ridicule à Capo-Dianco, qui n publié à Rome, en 1606, 
un traité d'artillerie, fort bien fuit pour le temps. « Ce 
j> qui serait peut-être encore bon à imiter, dit le prince 
» de Ligne, c'est sa manière de mener l’artillerie dans 
» les chemins dilHciles ; il j . emploie tout, jusqu’aux 
» chèvres. * Il faut avoir eu bien envie de faire une 
mauvaise plaisanterie, ou avoir lu avec bien peu d’at- 
tention pour s’être mépris sur ce passage, où Capo- 
Dianco dit que, dans les chemins étroits et dilTiciles qui 
se trouvent souvent dans les montagnes, il faut dételer 
l’artillerie, et apporter le chevalet ou la chèvre (dont il a 
donné la description quelques pages plus haut), soule- 
ver la pièce, la brûler fortement sur un traîneau, etc. , * *- 
et faire tirer dessus par des hommes en nombre suHisant. 
Yuilù comme on fait des réputations 1 

Quant nu reproche de vanité et de légèreté que le 
prince de Ligne adresse aux Français tontes les fois qu'il 
pense en avoir trouvé l’occasion, et à ceux de ne savoir 
que faire des livres et de ne pas naître soldats, de ne va- 
loir quelque chose coiqme militaires que chez les étran- 
gers qui les plient à la discipline, etc., où en avait-il 
trouvé le mulil' -Serait-ce dans le peu d’éclat jeté par 
nos armes dans la guerre de sept ans ? Mais un observa- 
teur de son mérite aurait dû y voir le fruit des intrigues 
de cour; du reste , en i8o5 , époque de l’impression de 
1^>n livre î les plus belles campagnes de la guerre de la 
révolution élujcnl déjà faites , et avaient assez montré ce 
que peuvent les! Français quand ils croient combattre 
pour le salut du leur patrie, et quand ils sont conduits 
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pur dcâ chui's qui joijjiicnt lu connuiïsuncu du génie na- 
tional aux autres tulens militaires. Le prince de Ligue 
trouve mauvais que les Français parlent beaucoup de 
l’honneur ; sur quoi donc foodait-il l’estime dont il fai- 
sait profession pour eux ? 

Cousidéré seulement sous le rapport bibliographique, 
son catalogue est fort bon à consulter, surtout pour les 
livres allemands, l’auteur ne citant que les ouvrages qu’il 
a lus ; on devrait donc pouvoir compter sur l’exactitude 
de ses indications; Cependant, il s’y trouve encore des 
fautes dont beaucoup paraissent venir de l’impression. 
Le prince de Ligne confond quelquefois les auteurs avec 
les traducteurs; il dénature plusieurs noms, comme Bu- 
bilan pour Robilant , et d’autres ; il fait deux hommes de 
Millet de Châles, et du père Dechales (à la vérité, le 
«om de ce jésuite n’est pas toujours écrit de la même 
manière dans ses propres ouvrages);, il abrège les titres, 
quelquefois de^aoière à laisser confondre des ouvrages 
düTéiens ; fait quelques doubles emplois, comme pour 
Valthurius, pages j5q et 344 > Sa qualité d’é- 

tranger nous dispenserait de relever un assez grand- 
nombre de fautes de style, et de phrases incomplètes et 
inintelligibles, s’il, n’avait pris soin de faire remarquer, 
page 283, que v souvent les étrangers, faute de savoir 
U le français, ont les expressions plus expressives que 
» les Français mêmes. » 

Pour ce qui est du plan de ce catalogue, il n’y en a 
pas, à proprem'ent parler. L’auteur a suivi, à peu près, 
l’ordre alphabétique des titres des ouvrages, quelquefois 
en en prenant le mot car^^ristique ; lorsque plusieurs 
< ouvrages' avaient le mên^jH^e, il les. classait suivant 
l’ordre alphabétique des d’auteurs. Il a facilité les 
recherches au moyen d’unwroble générale de ceux-ci. 

« Les Français, dit encore le prince de Ligne, page a86, 
* à l’occasion d’un ouvrage du célèbre d’Arçon, les Fran- 


KSSAI 


94 * 

» çais sont trop ignorant, trop légers et trop dédaigneaji 
'» pour avoir étudié des guerres auxquelles il ne manque 
' n que des hiatoriens. » Comment donc veut-il qu’on les 
étudie? Ailleurs, il nous reproche d’avoir continuelle- 
ment pillé les auteurs allemands et italiens; il me semble 
qu’il n’est pas bien d’accord avec lui-même; et l'on 
pourrait démontrer que les Franpais ont, je ne dis pas co- 
pié, mais traduit dans leur langue, au moins autant d’ou- 
vrages étrangers que toute autre nation. Daniel Specklc, 
que certains auteurs regardent comme un des plus beaux 
génie»militaires de la fin du seizième siècle, est presque 
tombé dans l’oubli : en accusera-t-on les Français plutôt 
que l’es Allemands, ses compatriotes ? Le prince de Ligne 
n’en fait seulement pas mention. 

i8oô. . Haync, dans sa Topographie mUitaire, dont la 
traduction française a été revue et enrichie de notes par 
' M. Bayard, officier du génie, a donné une liste, un 
peu succincte, des ouvrages relatifs à4’artde faire les le- 
vers en campagne , et il l’a fait suivre d’une notice assez 
étendue sur les cartes des différens états de l’Allemagne. 

1810.’ Al- Marini, l’on de^ conservateurs de la bibliothèque 
du Vatican, a publié , en 1810 , VArchitUitura miii- 
tare di Franceteo de Jdarchi , iii^strata da Luigi 
Marini; ^ y olumes grand in-folio, imprimés à Rome 
avec un luxe extraordinaire ; le quatrième volume est en 
deux parties, et se compose des planches, qui sont par- 
faitement bien gravées; (les 3 volumes de texte ont été 
aussi imprimés sous le format in-4°, mais le premier 
volume y est en deux parties). Le commentateur a consa- 
cré la seconde partie du jgçm ier volume à la Bibiio- 
tfiègue hislori-critigutUÊmO' forti/ieatioti perma- ’ 
nenle : et pour qu’on ne^^KprochSt pas des omissions 
faites à dessein, il a fait c^maitre, en treize articles, la 
série des ouvrages qu’il ne voulait pas comprendre dans 
son catalogue. - *"* 
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Sont exclus du la ÿiùtiolhèque de ia fortification 
permanente : 

1 * Les auteurs qui ont écrit entre l’inTcntioD de la 
poudre et l’adoption de la ligne bastionnée, les auteurs 
militaires anciens , et ceux des modernes qui se sont 
exercés sur la fortification ancienne. 

a* Ceox qui ont écrit sur la fortification de campagne, 
ou passagère, et sur la castramét.ition. 

3* Les traités d'attaque et de défense des places, les 
journaux et les relations de sièges et de défenses. 

4* Les dictionnaires et les ouvrages universels, bien 
qu’on y trouve quelques passages relatifs ù la fortifi- 
cation. 

5* Les thèses de fortification soutenues dans les aca- 
démies publiques, les collèges et les universités. 

6* Les histoires particulières du corps du génie. 

7 * Les discours ou éloges de l’architecture militaire. 

8* Les traités sur les voûtes, les revêtemens et la sté- 
réotomie. 

9 * Les mémoires concernant les ventilateurs pour les 
mines , casemates et souterrama, 

10 . Le levé des plans des forteresses et l’usage des 
instrumens mathématiques. 

1 1 ° Le lavis et la mise en perspective des ouvrages de 
fortification. 

13* Les plans des villes fortifiées et des frontières. 

i3* Les descriptions des machines, anciennes et mo- 
dernes, servant à l’attaque et à la défense des places. 

i4' ünfin, cette bibliothèque ne doit comprendre que 
les ouvrages imprimés concernant l’art de construire les 
forteresses , 

Les dictionnaires militaires. 

Les ouvrages traitant de la nécessité et de l’utilité des 
forteresses. 

Et ceux qui se rapportent aux mines défensives. 



On voit tout de suite qu’il y aurnit de fortes objections 
à faire üt ce plan, surtout contre les exclusions des ar- 
ticles I, 3, 5, 8, Q, 10 et 12, et contre l’adraission 
des dictionnaires militaires dans une blibliotlièquc spé- 
ciale de la fortiGcation permanente; l’auteur donne bien 
quelques exemples pour chaque article exclusif, mais iis 
ne servent guère qu’à appuyer ce que nous avohs déjà 
dit plusieurs fois sur la diiriculté d’assujettir les livres à 
tel ou tel système de classiCcation. Pour n’en citer qu’un 
exemple, la plupart des auteurs qui ont donné des re- 
cueils de plans de forteresses les ont fait précéder J’mi 
petit traité de. fortiGcation, plus on moins étendu, en 
forme d’introduction ; ces traités peuvent être bons, ils 
peuvent contenir quelque chose de neuf, seront-ils ex- 
clus parce que l’objet principal est la description des 
places existantes ? lit ainsi des autres. 

L’ordre chionulugi<]uu, basé sur la première édition-du 
chaque ouvrage, est ligoureusement suivi, et des ren- 
vois aux autres éditions ainsi qu’aux traductions com- 
plètent chaque article; du plu.s, une table alphabétique 
des auteurs, bien détaillée et fort exacte, facilite beau- 
coup les recherches. 

M. Marini n’est pas plus abselument exempt d’erreurs 
que ses devanciers, malgré 1a précaution qu’il assure 
avoir prise de-voir par ses yeux tous les ouvrages nom- 
més dans son catalogne ; on reconnaît cependant qu’il 
parle assez souvent sur la foi d'outrui, et lui-même 
u’en convient-il pas, quand il cite pour ses garans, 
Beughem , Lipenius, la bibliothèque Hulsienue, Wolf, 
Maffei , Fantuni , Desessarts, etc ? 

W’hoüoeTer tliiuks a faullle»» ptcce to $ee , 

TUiiika wlut ue'er \Tot , xior ia , uur eVr *hall he. 

• ( PorH y Essai sur U critique. ) 

Du reste, ses Giulcs sont peu nombreuses, et la plupart 
do celles que j’ai pu remarquer se rapportent à des au- 
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leurs français dont il altère souvent les noms; ainsi il 
-écrit Detourmes pour Jean de Tournes , auteur de la 
traduction du Capitaine de Cataneo, dont il omet deux 
éditions, celles de Lyon i 5 g 5 , et Lyon iGoo; Tilard 
pour Têtard (traducteur de Machiavel) ; Reamur pour 
Reaumur, Pango pour ie P. Ango (jésuite) ; en plu- 
sieurs endroits, et notamment dans les planches, il cite 
Barteduc, au lieu de Errard , de Bar-le-Duc, de 
manière A montrer qu’il a pris un nom de ville pour un 
nom d’homme ; Bouffon pour Buffon : Ftamend 
(Claude) pour Clatule Flamand (de Flandre) , etc. 
A l’article de Bœhm , il ne fait pas mention du douzième 
volume ajouté par Frédéric Ilauf à son Magasin , 
en i'^9â. 11 cite une édition delà fortification de Le Blond, 
de 1782, qui n’existe pas, la septième étant de 1770, et 
la huitième de 1786 : il se trompe aussi sur la deuxième 
édition de cet ouvrage, qui est de 17.12 et non de i744- 

D’après la manière dont il s’exprime A l’article de 
M. Noizet de Saint-Paul, A l’année 1793, on pourrait 
croire que le Traité complet de fortification , publié 
A cette époque, se composait de deux volumes, tandis 
que le second n’a paru qu’en l’an vu (1798-99). Il in- 
dique ensuite une seconde édition, toujours en deux 
volumes, Tun sous la date de 1800, l’autre sôus celle 
de 1806. La première partie de cet ouvrage, ou la Forti- 
fication des places de guerre, formant le premier vo- 
lume, déjA publié seul en 1792, a bien eu une seconde 
édition en l’an viii (1800); alors seulement l’auteur a 
quitté le voile de l’anonyme ; quant A la réimpression 
de 1806, je n’en ai pas connaissance. 

Enfin , M. Marini attribue le Traité sur les mines, 
inséré dans le troisième volume du Commentaire sur Po- 
lybe, par Folard, et le fameux Traité de la défense 
des places par les contre-mines, avec des réfiexions 
sur les principes de l'artillerie (origine de la polé- 
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ttique de & de la Beaume Le Blaoo, duc de la 

ValÜère , pair de France , et il a grand soin d’avertir 
qall ne faut pos confondre celui-ci avec François Val- 
Hère (ilanrait dû dire François de<la Vallière), «de la même 
a famille, qui fut maréchal-de-camp sous Lonis XllI, qui 
a a écrit fes Pmrif et maœimes de guerre , et 4e 
a Générai d’armée, et qui fot tué au siège de Lérida, 
a en t 644- * D’abord je ferai remarquer que les deux 
derniers ouvrages cités ici n'en font qu'un , dont le titre 
a été cbangé {ven/ez encore 4e Dictionnaire des ano~ 
nytnes de M. Bariner, n* 10,929) ; ensuite, il est très- 
bien de ne pas confondre deux individus de la même 
famiHe, mais il est encore plus essentiel de ne pas con- 
fondre deux familles dUTérentes; or, le Traité sur tes 
mines, qu'on trouve dans Folard , appartient à l’illustre 
Jean-Florent Valliere (et non la Vallière), un des plus 
grands généraux d’artinerie que nous ayons eu ; et quant 
au Traité de la défense des places par les contre- 
mines avec des réflexions sur les principes de Car- 
tiiterie, les opinions sont partagées ; mais , sans entrer 
ici dans un détail qui ne serait pas é sa place, je prendrai 
la liberté de renvoyer au catalogue que je me propose 
de publier, peur les raisons qui m'obligent à en attribuer 
au moins la seconde partie au marquis de Vallière (Jo- 
seph-Florent), üls du précédent , et qui avait succédé 
aux emplois et à la réputation de son père. 

A la fin de sa Bibliothèque, M. Marini a placé une 
liste d’ouvrages cités par différens bibliographes , mais 
qu’il croit n’avoir pas été imprimés ; il y comprend plu- 
sieurs ouvrages bien connus, tels que celui de Meynier, 
Paris, ifiaG, in-folio ; celui publié sur les mines, en i y44> 
avec les noms de MM. Delorme et de Valliere , etc. 

Zélé pour Thonneor de son pays , le bibliothécaire 
romain signale avec soin tous les emprunts faits par les 
ingénieurs modernes aux architectes et auteurs italiens 
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da teitième siècle ; mais ,ii Ta quelquefois un peü trop , 
loin; et, sans vouloir nous livrer à un examen qui 
n’est pas du notre ressort, nous nous contenterons de 
faire observerqu’il est bien dilRcile aux auteurs modernes 
de ne pas se rencontrer avec leurs devanciers, même 
involontairement , dans les ' différentes combinaisons 
qu’on peut faire des pièces de la fortification. 

Ce qui rend surtout le travail de Marini recomman- 
dable, c’est le soin qu’il a pris d’analyser les systèmes 
proposés par les auteurs qu’il citait. Il est é regretter 
que le luxe typographique de ce magnifique ouvrage le 
rende si rare , et l’on doit souhaiter qu’il en soit fait une 
traduction par quelque oQtcier en état de le critiquer et 
de le compléter. 

Indépendamment de sa Biétiothèque de ia fortifiées 
tioti, Mariai a donné dans son secoml volume (page 190 
de l’in-folio), une Idée d’une éiéUotftèque d’artüterie, 
divisée en douze articles : ' ■ > 

1* Auteurs anciens qui ont traité de l’artillerie (au 
nombre de vingt -quatre) ; 

a* Auteurs qui ont écrit sur le changement arrivé dans 
l’artillerie française en 1^65 (quatre auteurs; Saint- 
Auban a été omis); • . ■ ' 

S* Traités modernes d’artillerie (cinq) ; 

4* Tables pour le jet des bombes (quatre) ;, 

5* Traités particuliers de balistique (deux); 

• C* Auteursqui ont enseigné l’artillerie pratique (trois) ; 
y* Recueils de mémoireset manuels d’artillerie (trois); 
8* Artillerie de la marine (deux) ; u. 

9* Artillerie à cheval (un); 

lo’De la poudre (trois); ■ ■’ > ■' ■>< - 

jt* Fabrication de l’artiMetle (des bouches à feu) (un); 
13* Feux d’artifice (trois); ’ ' -'p 

‘ ‘ Les dèfiitits du j^a et de l’exécution de cette BUitio- 
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thèque de V artillerie , sont trop palpables pour qu’il 
soit nécessaire de s’y appesantir. 
i 8 i 5 . AUgemeines Wœrterhuch der Kriegebaukunet.z:: 
Dictionnaire universel de l'architecture militaire, 
en trois parties, Berlin, iSiS-iSi^. Cet ouvrage, dft i 
l’infaiigable J. G. Hoyer (voyez l’année 1797, et ci-des- 
sous, page ioq), contient, au motSchrifteller (écrivains) 
une liste où les ouvrages relatifs à l’architecture mili- 
taire sont rangés dans l’ordre chronologique, en commen- 
çant par l’époque de sa renaissance au seizième siècle, 
sous Albert Durer et autres fameux arcbilectes de ce 
temps ; viennent ensuite ceux qui ont pour objet les dé- 
tails particuliers des fortifications , puis les descriptions 
des forteresses existantes, en quelque pays que ce soit. 
-C’est un catalogue pur et simple, et composé au moyen 
des ouvrages que l’auteur avait déjà publiés, sauf les ad- 
ditions nécessitées par le nombre toujours croissant des 
livres militaires. 

1817. Uolisieur le marquis Costa de Beauregard, général 
piémontais, a donné, dans ses Mélanges tirés d’un 
porte-feuille militaire, un volume in-8% Turin, 1817, 
pages 7-33, un Catalogue raisonnédes livres propres à 
composer la bibliotlUque de l'état-major général. 
Il annonce l’intention de n’y comprendre que les ou- 
vrages originaux, et il les partage en quatre sections, 
savoir : • ^ , 

; '«’* Ecrivains militaires de l’antiquité, grecs et romains. 

, . a* /dem, depuis le quinzième siècle jusqu’à la. moitié 
du dix-septième. 

3 * Idem, depuis la moitié du dix-septième siècle jus- 
qu’à la fin du dix-huitième. 

4 *. ^Depuis le commencement de la révolution jus- 
qu’en 1816. , . . . - . 

-^LVirdre suivi par M. le marquis de Beauregard. dans 
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la rédaction €e la dernière partie est difficile à deviner, 
surtout pour ce qu’il appelle Rceueii d’ ordonnantct et 
autres ouvf âges d’instruction ; il y a placé beaucoup 
de livres qu’on ne se serait pas attendu à y trouver, et 
cela fait voir le défaut de ce titre particulier ; en effet , il 
y a bien peu d’ouvrages dont les auteurs n’aient eu la 
prétention de servir à l’instruction de leurs contempo- 
rains, et même de la postérité. Mais combien peuvent- 
ils se flatter d’avoir réussi ? ' 

Sunt rari aaotea in gurgite va&to. 

M. le général exprime ordinairement , mais d’une 
manière fort succincte, son opinion sur les ouvrages qu’il 
cita , et sur leurs différentes éditions. Du reste , ce cata- 
logue est fort ineomplet, même ea ouvrages originauai,> 
expression qu’il aurait pentrêtre fallu définir, et il ne 
contient que très-peu de dates et de détails bibliogra-' 
pbiques. . ; I I 

Le titre second, pages 33-54, comprend l'Indication 
des carteset des plans propres ausc étntdes mUitaires ,* 
cette partie , qui laisse encore quelque chose à désirer, 
est cependant traitée avec plus de soin que la précé- 
dente. 

Ou trouve, à la fin de la cinquième édition de l'Aide-, i3i 
Mémoire à i’usagedes ofpfiiers d’artillerie de FraneCf 
un volume en deux parties, Paris 1819, pages ia5y- 
laSi, un Tableau des auteurs anciens et modernes 
gui, depuis l'invention de la poudre, ont écrit sw, 
l’artillerie et le génie. Ces auteurs y sont classés par 
ordre alphabétique, avec l’indication, pour les étrao-< 
gers, de leur nation ou de la langue dans laquelle ils 
ont écrit. Viennent ensuite les anonymes, rangés dans 
l’ordre chronologique de la publication des ouvrages. 

Ce tableau, fort intéressant, et l’un des plus complets 
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qui ai,t_ encore paru «ians ce genre^ aurait besoin. d’Stee 
rtvâeéi«‘t çotpplété : on n’attenilra pas de naei quo)e »- 
lève les fautes qui s’y trourent; inséparables d’.i'O pre- 
sser, essai, elles lie peuvent détruire le mérite d’un tra- 
TaUitlui,, malgré ses imperfeçUoDS, ua’a été de taiplws 
grande utUité , et, a certainement beaucoup, contr^bfué é 
lépandr» parwi le» olÇcier» d’artillerie et, ceu» du génie» 
b connaissance des livres qui traitent de leur art. . 

822. M. le général Cotty, dans le Piçtionnaim 

itric qui a paru sou» son nom comme devant faire par- 
tie de Y Encyclopédie par ordre de matières , un volume 
in-éV Pari», i8aa, a placé atte Notice sur les ouvrages 
anciens et modernes gui ont été éertts sur tf artil- 
lerie depuis l’invention de ta poudre, et dont il 
déclare être redevable à M. Terquem, bibliotbécaire du- 
dépôt central de l’artillerie. Ce catalogue est, avec de 
légère* différences, le même qu’on voit dan» l’Aide-Mé- 
moire et qui paraît avoir eu é peu près la même origine 
seufemeDt. AI. Cotty en a retranché la plupart des ou- 
vrages qui se rapportaient uniquement é la fortification,' 
et il y a ajouté qoriqnes article»; du reste» les mêmes 
erreurs et le même ordre »’y retrouvent. 

Quant à la Composition des bibliothèques des école» 

I d'artillerie, insérée dan» le même dictionnaire, p. 271, 
et dans laquelle se trouve naturellement une liste d’ou- 
vrage» sur l’artillerie et le génie, elle ne contient rien 
qni ne soit dan» le catalogue » mai» elle me semble prou- 
ver» oé ipsofaeto, la nécessité d’adopter une classifiêa-: 
tton mieux développé», ainsi que j’ai cberobé à l’élabliri 
dan» 'mon Essai de Eiblîologle militaire (voye* oirdessus»^ 
pages 55 et suivantes). ‘ 

, 823 . Catalogue des Cartes géographiques , ' topogra- • 
phiques et marines, de lit bibliothèque du ' prince 
Alexandre Labanoff de Rostoff , i Suint-Pétors- 
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tourg, suivi d’une futtiee de manuscrits, uo to« 
lume ia*8*, de 4 494 pages. FiitiHQ Didotj Pa- 

ris, i8a3. 

Cet ouvrage , imprimé avec luxe , o’a pas été mjs ea 
veate ; tous les exemplaire», au aornlKe de 33o., oui été 
distriéoés par l’auteur, qui ne le ooosldèru <|ae comme 
ua traiail préparatoire de celui qu’il «ompite publia)! daos 
deux aos. Daos aou état aetuel, c’est déjé un des. weU- 
leurs recueils de ce genre que noua possédions. J’ai dd 
lui donner une place dans ma Notioe, à cause des plans 
de villes, de campagnes, de sièges et de batailles qbé 
forment une partie importante de cette belle collection. 
L’auteur s’est borné, pour la plupart des articles, à les 
indiquer par leur titre sans prononcer sur leur mérUet 
relatif ; sans doute il a senti la difficulté de rendre de pa/< 
reils jugemeos. Qn pourrait soubmter que les renseigne- 
mens qu’il a quelquefois aiontés à ceux üiés. des c.artés 
mêmes en fussent mieux distmgués, et que la desorip'r 
tiox des objets fût un peu plue étenchie, tant sous lorap^ 
port scientifique que sons celui de la caloograpbio. 11 jt 
aurait encore un point à traiter, celui. des cbangeiæos 
successifs éprauvés par un cuivre ,. ce qui fait<beiVHeoup 
varier la valeur réelle et la valeur mercantile d’un oui 
vrage, mais il est d’une difficulté extrême il n’«i est 
pas des cartes comme des livres ; on peut conserver les 
cuivres long-temps après le tirage, les retoucher, leo.oor, 
riger ou les gâter, et publier de nouvelles cartes qui sobt 
vent ne vaudront pas le» anciennes. t 

Le prince deLabanoffacru de voirmêlec las cartes mapn/f 
critesavec ceUes qui sont gravées, en a^ant toujpurs-sQin 
d’en avertir; néanmoins, ceméUmge paraitsujet àplusieurs. 
inooBvéniens. La seule description de carie» manuscrities 
qui me semblerait utile, devrait se rapporter aux. pays 
pour lesquels il n’eo existe pas. de bonnes gravée»; mais 
il faudrait que cette description contint les noms des au- 
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tenrs de ces cartes, avec tous les détails propres à en faire 
connaître le mérite, et à en garantir l’authenticité. ’ 

Tels sont les catalogues de livres militaires que j'ai pù' 
recueillir jusqu’à présent, et j’ai lieu de croire qu’il ne 
m’en a pas échappé beaucoup d’Iraportans. On aura sans 
doute remarqué que les auteurs allemands, au nombre 
desquels il faut mettre d’Eggers et le prince de Ligne, 
quoiqu’ils aient écrit en français, en ont fourni la raeil- 
Srconilc par- ]eure partie. Outre les catalogues proprement dits , if 
* *No'iicl * existe une classe d’ouvrages fort utiles au bibliographe , 
quoiqu’ils n’aient pas été composés pour lui ; ce sont les 
recueils publiés sous le titre Ae hiitlicthèque , maga- 
sin, joutnauas militaires, académies militaires, etc. 
La plupart appartiennent encore aux étrangers ; je vais 
passer rapidement en revue les principaux d’entr’eux. 

1 7 J 'i . ^oifners entwurffeiner Soldaten-Biblio- 

thec, nebstderganz en alten und neuen Kriegs-Ver- 
fassung. = Projet d^une {nhtioihèque du soldat, 
avec ia >réuniotv complète de toutes les eomtitutions 
militaires' anciennes et' modernes , par Jo. To 6 - 
fy a^ier } \a-6', Leipaig,‘i724* ' ' 

, "Je n’ai pu réussir à me procurer cet ouvrage, qui est 
cité par' Loen (voyez ci-dessus, année à la fin 

de son supplément, sans autre indication, et qui n’est 
petit-ûtre qu’une collection de Mémoires militaires dans 
le .genre de celle dü baron de Zurlauben (voyez plus 
bas, an.née 1760). 1 ■ 

Ï755. Krieges-Biùlothek oder gesammlete beytrœge zur 
Krieges-fP-issenschaft. ~ Bibliothèque militaire , 
ou 'collection sur la science militaire. Premier es •• 
sai, contenant : Lapréface et l’introduction, — Les 
préceptesmilitaires de Puységur ( le père) , première 
partie. — Ëssaisur la discipline militaire. — Traité 
delà petite guerre, par De la Croix. 

-I Seeo 7 id essai, contenant : (b) ^Lapréface. (6) Pré- 
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cep tes mHitaires de Puységur, deuxiime partie (re- 
lative à la guerre des sièges). (7) Traité de ta Ugion^ 

( 8 ) De ta poudre à tirer , par Auguste Ehrenswerd. • >' ' ( 

(g) Des effets de ta poudre , par Mart. Strœmer. 

(10) Calcul théorique sur les armes à feu, par 
Christophe Pothem. (11) Observation du même sur 
les épreuves de l’école d’ artillerie de la Fère. ( i a ) De 
la vraie forme des mortiers, par Ehrenswerd. ( i 5 ) 

Projet du même pouf retrancher les camps. ( 1 4) Des . • 

Partis, extrait de la Charge des Gouverneurs des 
places, par de Ville. i. 

-Un volume in- 4 *j de 35 feuilles et demie d’itnprcs- 
sion, avec une planche dans la première partie, un ta- 
bleau et deux planches dans la seconde ;'chez Jean Jacob 

Korn, Breslau , 1755. J — — » 

Le titre suffît pour faire connaître la composition de 
ce volume; il faut observer que, dans, la première partie 
surtout, les ouvrages indiqués servent de texte aux dé- 
veloppemens et aux commentaires de l’auteur de cette 
collection, lequel a soin de citer ses, autôrités, mais 
presque toujours sans donner de détails bibliographiques; 

Les notes qui accompagnent les. numéroS 'G.et 7, sont 
presque toutes signées Veiers; celles des numéros sui- 
vons le sont Kwstner, écrivain connu par divers Mé- 
moires relatifs à l’artillerie, insérés. dans le Magasin Ae 
Bœhm, (voyez ci-dessus, année 1777) et autres collec- 
tions. La préface de la première partie, porte à la fin t 
C. Breslau, 8 novembre 1764, et celle de la seconde esl 
datée du -8 mai 1755, mais sans initiale de nom d’auteiir. 

J’ignore si cette intéressante collection a été conti- 
nuée (voyez ci-dessous, année 1770)4 
Catalogue iibliothecœ J. Godofr. Sohmiediein,' ^^5^, 
in-8“, Lipsice. ; -y, ' 

Ce catalogue, dont Scbeibel (voyez 1781) dit beau- 
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coup de bien» oonUeut, dy «« n* « 364 » «no 

uèa-belle suite: de Uve» |elats£» k la fbrsifioaliao. 

1760. BHüotéèqm mtdslote*, Imtmriçuc «k poUti^w » 
contenant 4 a Générai c^orsnde» 4 a Comptant 4c, 
Gcndé, 4^ CerH<dc,Eagu*tcan4ct.0aUreiiMémoir€$,, 
avccunc emu ^iogtUfiMqt^ct U pkmé* (a ff^UûéiU. 
d'AtmamM^ 

Trois Toluravs iovia» cbea Viueeut,^ à Pans^ 1760. 

1766. Miftocfc des jKtogrès do fooprit: i^vmain. doM 4 a*. 
MsenesaaasaoSM, eli <to»*. 4 *« arto fus cm dificadm*. > 
saroir : — l’Arithmétique , — l’Algèbre» — r i% Qéotné- 
trie, -mF'AslMiOomie, -n^teGaoBaoniquo.» fr-laGkrooo- 
logie, la Kansgatiop* l’Optique, -mi le, Méchai^ 
nique , — l’Hydraulique , -r- 1 ’ Acoustique et la Musique» 
— la Géographie , — l’Architecture qivile , l’Archi- 
tecture militaire^ i’Art^ileOtura naTale. Avec un 
4Mÿé de {a Vie des, Auteurs tee plumurs eéti- 
éres dans ces Soiemees. Par M. Sarerien; un aol. ia->8% 
Laoombe, Paris; 

GompUatiou géBèralement trés-laible} et d’ailleura 
toutré-fhit. inètile pour l’histoire de l'architecture miK- 
taire, seule partie dont je doive m’occuper ici; )e n’eu 
fois mention que parce qu’elle est citée par Scheibel 
(voyee année «771). 

L’histQire des philosophes. anciens , 5 roi. io-ia, et 
eelle des philosophies inedarnet, 8Tol.ia-in,Parit, 1773, 
par le même auteur, est encore de peu d’uti|itâ sous le 
rapport bibliographique. 

1770. Le ]^inoe de Ligue cite, page ao 3 de- son catalogué 
(rojes oi->dessu8, année i 8 a 3 ), un ouvrage intitelé : 
Kriegs-Bibliotheefc,. ode» gesammicie Beyteag tur 
Kriogs'iffissensefyifb^ 1 o.Tolumés io>4% Breslau, 1770, 
qui est sans doute celui dont j’ai décrit le prépaies vo- 
lume , lé seul qui s* tpouTe A la Bibhotlièquu royale , 
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sous le numéro (,V in- 4 *, TOje* année 1J55. En 
joignant à cette ooilection le Magasin de Bœhm, dont 
j'ai déjà parlé, en la Tolumes in-8*, >777-1795, et le 
ftOMveau Magasin mUitairo de Hoyci^ 4 >»- 4 % 

1798-1804 (voyc* plus bas), on reconnaîtra avec quel 
soin les Allemands se sont toujours tenus au courant des 
progrès des sciences , et ce qu’ils ont fait pour empêcher 
de tomber dans l’oubli les ouvrages les plus remar- 
quables do nos premiers maîtres dans l’art militaire, é 
quelque nation qu’ils appartinssent. Il serait fort à dé- 
sirer qu'on publiât, en plusieurs langues, la table des 
manières de ces divers recueils, à pou prés dans la forme 
du Répertoire de Reuss. ‘ • ' 

Ericyctdpédii mUitaire , par une société d’an- * 77 ®' 
ciens officiers et de gens de lettres , ouvrage pério- 
dique. Avec cette épigraphe ; Hdc arte Hercules, 
arces attigit igneas (Ilorat.) ; 30 volumes in- 13, 
chez Valade , à Paris , 1770-1773 (i). 

L’avis placé en tête du numéro de Janvier 1770, et le 
privilège, font connaître De Verdg Duvernois ^ ancien 
officier de cavalerie, pour le principal rédacteur de cet 
ouvrage. Chaque numéro, ù partir de celui de Mai 1770, 
contient une Notice des livres qui ont rapport à la 
science militaire, publiés depuis l’année 1760 ; ( elle , 
remonte quelquefois plus haut,) Ce ne sont pas de 
simples annonces bibliographiques ; tous les ouvrages 
cités, désignés par la transcription complète de leur 


(i) L*éditear aytot donné le nom de volume aü numéro qn'il pu- 
bluit chaque mois, toujours arec ses titra et faux-titre particoliers, et 
en recommençant la pagiiiatloa, j*ai d& me conformer k ce «jstèipe ; 
mais comme ces prétendus volumes auraient été trop minces , on les a 
presque toujours reliés réunia, par trois ou par quatre» ce qui fait que 
les bibliographes ne s*accordent pas sur le nombre de tomes dont se 
compose cette collection. 
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titre, sont analysés ou jugés; en outre, on troure, dana 
presque tous les numéros , des articles sourent fort éten- 
dus , sur les ouvrages militaires de premier ordre qui 
ont paru vers ^ temps. Duvernbis ne s’est pas toujours 
borné anx livres français, il en a fait connaître quel- 
ques-uns publiés en Allemagne, en Angleterre, en Ita- 
lie; mais la nature et la quantité des fautes qui se trou- 
vent dans les titres donnés en langue étrangère décèlent 
trop l'ignorance, du copiste ou de l’imprimeur. Du ver— 
nois commet aussi quelques erreurs sur les livres fran- 
çais, mais elles sont en petit nombre, et son travail est 
d’une grande utilité aux amateurs de bibliologie. Du 
reste, ses jugemens ne sont pas toujours justes, et l’exé- 
ciilion générale de cette encyclopédie est trop faible. - 

Dans son numéro de Juin 1771, page 86-88, Duver- 
nois fait connaître le prospectus d’un Journal mUitair» 
qui devait être établi à Francfort-sur-le-Main, par une 
société d’officiers , et qui , au nombre, de ses divers ob- 
jets, comprenait le catalogue des meilleurs livres de tac- 
tique avec 'des' èxtraits raisonnés des ouvrages militaires 
nouveaux, les plans et cartes topographiques, etc. 

Je ne puis passer sous silence la Lettre d'un ano- 
nyme à i'auteur des Recherches d'antiquités mili- 
taires (Lo-Looz), insérée dans les numéros de Mai 1771, 

• page 175-143, et Juin même année, page 97-132, véri-' 
table modèle de critique et d’érudition : l’auteur de la' 
lettre expose ses idées sur la mauière'^dont il faudrait 
traiter une nouvelle édition des Commentaires de César, 
et, à cette occasion, il passe en revue une foule d’au- 
teurs militaires, d’antiquaires, de littérateurs, etc. , dont 
il veut que. les ouvrages soient consultés et mis é profit. 
Il forme de cette entreprise un tableau brillant , mais 
dont les difficultés doivent faire tomber la plume des 
mains. Pourquoi n’écrit-on pas toujours avec les soins 
scrupuleux que notre auteur exige? Mous aurions bien 
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des livres inutiles de moins, et les études n’en seraient 
que plus faciles. 

Il parait que la société, à la tête de laquelle s’était 1778. 
placé Duvernois, éprouva bientôt 1 e sort de toutes celles 
où l’amour-propre et l’intérêt des collaborateurs ne sont 
pas assez ménagés, et que sur ses débris il s’en éleva une 
autre qui entreprit de publier un Journal militaire, 
dédié d Monsieur, frère du Roi , rédigé par une so- 
ciété d'hommes de lettres et d'anciens militaires; le 
premier numéro parut en avril 1778, sous le format 
- in-8*, chez Laporte , à Paris. An mois de novembre de 
la:même année, cette collection prit le titre de Journal 
militaire et politique, dédié, etc., qu’elle quitta en 
avril 1784, pour revenir ù l’ancien, sauf .l’indication rela* 
tive aux auteurs ; voyez l’errata. 

Correspondance militaire ou recueil de pièces 179^- 
sur la guerre, la fortification et V artillerie, in-8% 

Berne (etSuivantWaltber, Bâle). 

lieues militairisches magazin Historichen und 1 798. 
Scientifischen inkalts mit plans und harter,— Nou- 
veau magasin militaire, historique et scientifique, 
publié par Jean Godefrog Hoyer, premier lieute- 
nant de pontonniers, etc. , 4 volumes io' 4 °, Leipzig, 
1798-1808 (le frontispice du premier volume porte la 
date de 1801, celui du quatrième n’en a pas). 

Chaque volume se compose de plusieurs 'parties qui 
ont paru successivement. Outre les extraits de divers 
ouvrages et les Slémoires dont se compose cette collec- 
tion, chaque partie contient ordinairement un article 
pour l'annonce et l’examen des livres nouveaux , et 
le libraire Baumgaertner y a joint ses catalogues de livres 
militaires et autres. Quoique Hoyer ait traité la partie 
bibliographique de l’art militaire beaucoup plus à fond 
dans ses autres ouvrages (voyez plus haut, années 1797 
et i 8 i 5 ), celui-ci est encore bon é consulter, même sous 
ce seul rapport. 
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Jiumviii de V Aeadithiomiiitaire de la ripuMique 
italienne, trois Tolumcs, petit iD- 8 % Milan 1809 (an i) 

— i 6 o 3 (an 11), (en italien). 

Cette aendémie comptait parmi ses membres, des 
hommes de mérite, et elle araitponr secrétaire l’adju- 
dant'Commandont Tibell, dé^à fondateur de la Soeiéti 
militaire de Stockholm >* les éTénemens de la guerre 
ayant séparé les officiers qui la composaient, le secrétaire ^ 
rendit ses comptes par une lettre imprimée, en date du 
S juillet i8o3. Chacun des trois volumes du Journal con- 
tient , sous le titre de lAhri militari , l’aUBlyse de 
quelques ouvrages militaires dont on donne le titre dans 
la langue originale , mais généralement sans faire con- 
naître le format, la date, le lieu de l’impression, etc. 

Repertorium commentationumà sdcietaHhuslitte- 
rariis editarum. Sècundum dieoiptitiarumordinem 
digessitAiB. Rüttssinuniversitate Georgia Augusta 
Philos, et histor. litter. - professer . et suù-éihtio- 
iheearivs; societatis regiee scient. Gottingensis So~ 
dalis ; 16 vol. in- 4 °, GottingaSf apud Menricum 
Dieterich. , i 8 o 3 -i 8 ai. 

T. I. Bisloria naturalis , Zoûtogia, ann. 1801. 


9. Rotanica, Mineralogia 1809. 

3. Chemia et Resmetallica i8o3. 

4- Physica i8o5. 

5. Astronomia 1804 . 

6 . Æconomia 1806 . 


7. Mathesis, Mechanica, Hydrostatica, 

Hydraulica , Hydrotechnia, Aerosta- 
tica, Pneumatica, Technotogia, Ar- 
chitectura civiiis, Scientia navctlis, 
Scieritia militaris . . . 180%. 

8. Historia; Subsidia' hislorica (Geo- 

graphia, Chronotogia , Motiumenta ‘ ' 
veterum popùlorum , IhscHptiones , 
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Numi €t Res numaria , (4 rs diptoma- 
tiea. , Hamidica) ; Histotia wniver- 
Mciis; BistoriaGmn(ensHwrnaà.i, His~ 
totia Mythica, Hiitoria Spedaiisf 
Jtiœ, Afrieœ, Âmetioas, Europœ, 
HistotiàEeàUsiastica^ HistoriaUt- 

teraria. 1810. 

T. g. Philologia , Lwtguœ , ScripUtrea 
Gracia Scr.^Latini ; Litterœ Eiegân- 
Uores, Poesis, Rfutorica, dr$ anti- 
qua, Piotura, Muaiea lEio. 

10. Sdentia et Ara Medieaet Chirur* 
gica , Propœdentica t Anatomia et 
Phyaioiogiat Hygiêime, Pathoiogia 

$eu Nosotogia Generatis , Semiotiea i 8 i 3 . 

11. Materia medical Pharmacia. . . . 1816. 
1 3. Therapia generaiia et specialis. P. 1 . 

Centinena. A. B. ^ . 1817. 

i 3 . Therap. g. et sp. ,* P. 3. Cant. D. 


E. F. G. H 1818. 

14. Th. g. et sp., P. 3 . Cent. /•>.$. . . . 1830. 
•3 5 . Th. g. etap. , P. 4 * Cent., T~Z. . . . 
Operationes Chirurgicœ , Medieina 

formais, iegaiis et poiitioa 1830. 

16. P. 1. Ara Ohatêtricia, P. 2, Arsvéte- 

rùtaria iSsi. 


De toute celte coUeetion , le tome 7' parait d’abord 
être le seul qui soit utile à la bibliographie militaire; 
mais il faut y joindre le 3*, le 3 '> le 4 *> le 8*, et sans 
doute aussi le 10* et le i6*. 

Du reste, ou seateombieu d’objets Boureauz etimpor* 
tans ont dû s’accumuler pendant les longs iaterralles 
qui ont séparé la pobKcation de œs différens volumes; 
et l’on doit souhaiter qu’un supplément générai mette 
bientôt cct immense recueil au courant. 
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Arüclef de Je n’ai fait mention jusqu’à présent que des lirres oA 
**^épàr««**** l<i bibliographie militaire a été traitée ex-profcsso; mais 
divers ou- j|j geuls Utiles à compulser. Plusieurs of- 

Tragpj. * * 

ficiers qui ont écrit sur leur art se sont fait un devoir 
de citer les auteurs qu’ils mettaient à profit, et quelque- 
fois même de donner une courte description de leurs ou- 
vrages : ces citationss deviennent avec le temps fort pré- 
cieuses. Ainsi , il est assee probable que , sans une note 
de Saint-Auban, dans son Mémoire sur Us nouveaim 
systèmes d’artUUrie, on ignorerait maintenant qu’il 
est question des affûts ù deux encastremens dans XeTraité 
des forces mouvantes, par Camus , gentilhomme lor- 
rain, 1733. C’est le même officier général qui a fait con- 
naître les Instructions éUmentaires sur V artillerie , 
brochure in-4°, publiée à Toul, en 1767 , par M. Le Duc, 
l'un des meilleurs officiers d’artillerie de ce temps ; Saint- 
Auban, en avertissant que l’édition avait été supprimée 
par l’autorité supérieure, explique l’extrême rareté de 
cet ouvrage dont l’existence était absolument ignorée, 
et que le hasard m’a fait découvrir; M. Barbier, en met- 
tant en ordre la bibliothèque de M. le marquis de Làu- 
riston, ministre de la maison du Boi, en a trouvé deux 
exemplaires, qui sont peut-être les seuls en France. Une 
note de Guibert, dans son Essai général de tactique, 
chapitre VII, a contribué à rectifier une erreur commise 
par la Biographie universelle, la Bibliothèque historique 
de la France, et d’autres recueils analogues, concernant 
le véritable auteur de VEssaisur latactiquedel'infan- 
ierie, in-4*, Genève, 1761, ouvrage long-temps attribué 
à Jacques-Adrien-Isaac Bigot, seigneur de Villandrj et 
de Morogues , quelquefois même à son cousin le vicomte 
Bigot de Morogues, officier d’artillerie de marine : M . Bar- 
bier, qui avait d’abord partagé cette erreur, l’a détruite 
dans la nouvelle édition de son Dictionnaire des ano- 
nymes et pseudonymes , numéro 5665 , où il nomme 
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Gabriet Pictct, brigadier au service du roi de Sav- 
ce qui s’accorde très-bien aTec l’indication qu’avait 
donnée Guibcrt. Les savans ouvrages deTexierdcNorbec, 
de MM. Puixhans^ Montgéry, .Augoyat, sont aussi fort ins- 
tructifs so'us le même rapport; on pourrait dire que leur 
exemple a mis l'éruditioh à la mode parmi nous. L'His- 
toire du corps du Génie, par M. Allent, malgré le 
nombre, la variété et l’importance des renseignemens 
<]u’elle contient,' ne m’a pas présenté autant de res- 
sources que jelm’en étais flatté, l’auteur n’ayant pas jug4 
it propos de descendre é des détails bibliographiques, 
bien arides i la vérité; d’ailleurs il ne distingue pas suf- 
fisamment les manuijcrits des imprimés. * 

Mais nn genre d’ouvrages qu’un bibliographe doit abso- Colleciion» 
lliment étudier, ce sont les Collections scientifiques et lit- eUUtrra?r"t* 
téraires, à la têtedesquelles se placera torfjburs le Jour- J““rnaui. 
nat des Savons •, autrefois on y faisait eonnaître la vie et 
les productions de beaucoup d’auteurs estimés dans leur 
temps, oubliés aujourd’hui par nous qui profitons de 
leurs travaux, sonvent sans nous en douter, et dont le 
sort devrait servir d’exemple. La plupart des autres re- 
cueils, les journaux même, en y comprenant le Mercure 
de France et leJournàldeVerdun, sont des mines fé- 
condes à exploiter. On y trouvera le titre et quelquefois 
l'ana^se d’une Ibule d’ouvrages appartenant à la biblio- . 
graphie inHifairc|^ 

Quant aux travaux des diverses académies de l’Eu- T''»’'*''*. 

, , , . , . , scadémie». 

rope, leur etude jette souvent du jour sur des questions 
littéraires déjà éloignées de nous, et qu’il serait diffi- 
cile de résoudre sans un pareil secours; on abrégera les 
recherches à y faire, en se servant de la table générale 
des matières ou Repertorium de Reuss, que j’ai cité 
plus haut. Mais il eera toujours préférable de com- 
pulser soi-même ces vastes collections, toutes les fois 
qu’on en aura le moyen. Voyex encore l’ouvrage suivant. 
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Cornetii à Beughtm Apparaltu ad fiistoriani 
tiUrariam twvissimam , Variis conspectibus exhi- 
bendua, quorum nwic Primus prodit. Qui est Bi- 
Miographia Erudilorum Critico Curiosa, seu Dis- 
pasitio harmonica Scriptorum, Operumquer, quorum 
Sommaria et Contenta in Actis et Ephemeridibus 
Erudilorum universœ ferme Europœ exhibentur. 
Apud Janssotiio-Pf'aesbergios, Amstelœdami, 1689. 

— Conspectus secunJus Aecedit Dispositio 

mitera Autorumet Operuminutroque Conspecture- 

censitorum ibid. , 1694- — Conspeclus tertiiis 

Accedit dispositio altéra Autorum et Operiim in tri- 
bus hisce Conspectibus reçensitorum. Cum Appen- 
dicibus A ddendorum et Corrigendorum ad duos pria- 
res ibid. , i6'gg. — Conspeclus quartus Acce- 
dit etc.y ibid., 1701. 

Voici la liste des recueils et journaux compulsés par 
Beughem, dans ces quatre Tolumes : 

Journal des Savons, imprimé à Paris, année i 665 - 
i6gg. Beughem arait publié, en i 683 , etsousle titre dëLa 
FranceSavante , uneanaljse de ce journal , mais remplie 
d’inexactitudes, et qu’il a fondue dans son nouveau travail. 

Journal des Savons, publié à Hambourg, par d'Ar- 
tis; années i 6 g 5 et 1696, 4 volumes. 

Nouveau Journal des Savons, publié à Rotterdam , 
par Chauvin, jusqu’en i 6 g 4 seulement ; repris de 1696 
à «698. ** 

Nouvelles de ta République des lettres, per Jacques 
Bernard , à Amsterdam ; depuis leur commencement 
en 1684 jusqu’en 1699. 

Bibliothèque universelle et historique, indiquant 
le contenu des livres publiés dans l’année; commencée 
en ilj86, à Amsterdam; a 5 volume?. ' 

Histoire des ouvrages des Savans , par Basnage , ü 
Rotterdam^, depuis son commencement en septembre 
1687 jusqu’en 1699. 
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Journal des Savans italiens, depuis leur origina 
en 1668 jusqu’en 1682, et de 1686 à i6go, Parme. 

Actes philosophiques de la Société royale d’An- 
gleterre, imprimés i Londres; depuis leur origine en 
i 665 jusqu’à la fin de l’année i6g8. 

Acta Eruditorum, LipsUe ; de 168a à 1699. 

Actorum Eruditorum supplémenta; tomes 1, a 
et 3 , celui-ci jusqu’à la 5 * section. 

Boekzaat van Europa; ]oarnàl commencé en juil- 
let 1692, par Pierre Rabus (en flamand). • 

Bibliothèque choisie de Paul Columesius , dont la 
première partie parut à La Rochelle en 1682, in-ia. 

Christ. Junckeri Schediasma historicorum de 
Ephemeridibus sive Diariis eruditorum in nobilio- 
ribus Europœ partibus hactenus publicatis. 

Bibiiotheca novorum librorum, par Ludolphe 
Neocorus (masque deKuster clHenriSikius ) ; Utreclit, 
1697-1699. 

Pensées, travaux de chaque mois, par Chrétien Tho- 
mas, 1688-1689 (en allemand). 

Conférences de chaque mois , par Guillaume Ernest 
Tentzelius, 1689-1698; Leipzig (en allemand). 

Produits de l’Hclicon français pendant le mois, par 
Talander, 1676 (en allemand). 

Memoriales ingeniosorum ; journal hebdomadaire , 
publié à Londres en 1682. 

Mémoires et conférences de J ean-Baptiste Denis, 
de 1672 à 1674. 

Historia literaria Medica Acad. Naturœ Curio- 
sorum ; par Mich. Bern. Valentin , 6 volumes, com- 
mençant à l’année 1684. 

Il faudra voiraussi chez les Italiens, Milizia, Tirabos- 
chi, \vi Bibliothèque italienne , de Fontanini , Zeno 
' yifpostofo qui a publié des remarquessurcet ouvrage, etc. 

Maillairc, elles anlrcs auteurs qui ont écrit sur l’his- 

8 * 
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toire de l’imprimerie, doivent être consultés, surtout 
pour les ouvrages du quinzième et du seizième siècle, 
\j’’ej.ct\\&n\JoumaiiUialibrairie, rédigé parM. Beu-, 
ebot, celui que publie en Allemagne le libraire Henri (i), 
le Journal militaire autrichien (a), etc. , etc. , tien- 
dront au courant des livres nouveaux, dont le nombre s’ac- 
croît d’une manière effrayante; mais il faut bien prendre 
garde à une erreur facile à commettre sur les dates;. par 
exemple, un ouvrage imprimé et publié en i8a5, porte 
quelquefois sur le frontispice la date de 18249 poc suite 
d’une petite spéculation de librairie; les journaux de 1823, 
même d’octobre ou de novembre , l’indiquent néces- 
sairement avec une fausse date; cette attention, et celle 
de ne pas confondre de simples annonces avec la des- 
cription de livres réellement imprimés, sont essentielles^ 
surtout quand on explore les catalogues dil» officinaux: 
trop souvent aussi, la même indication est répétée plu- 
sieurs fois, surtout dans les feuilles d’annonces dont le 
principal but est de procurer la vente des livres ; telles 
sont : le Journal général de la littérature de France , 
le Journal général de la littérature étrangère, qui se 
publient chez MU. Treultel et Wurtz ; et la Bibliogra- 
phie française et étrangère, oa Annonce analytique 
de tous les ouvrages importuns dans les sciences, 
la littératureet les arts, qui paraît une fois par semaine, 
sous le format in-4*i elle s’imprime chez M. Firmin Didot; 
le premier numéro porte la date du 29 janvier 1824. 


(l) ^erzeichniss dât B^her» Landkærten, etc.; welchc nnm.... bis.*, 
neu arsekUnen oder imu au/geîegt Jind mit Bemerkung der Bogenzahl, der 
yerUgert Preisê ufid çinem wUsetuchaJ^Uchen Rfpertorium* Zu Jinden in 
der J. C. Heinrichschen Buchhandlung in Leiptiz , 

Co Jouroal, commeocé «a 1797» secoatinoe encore à présent. 

(n) QSstriehische militœrische Zeitschrift, BxiAkteur » J. B, ScheU, 
Cedrüeh bi Anton Str»nU , Hlem 
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Quant au BuiUtin généfal et universei des an- 
nonoes et des nouvelles scientifiques , pubUésous ta 
direction de M.ie baron de FérussaCf quoiqu’il o’ait 
juùre qu'une année d’exiotence , snu mérite et son ex- 
trême utilité sont déjà trop connus pour qu’il soit néces- 
saire d’en faire ici l’éloge. Heureux les collaborateurs de 
cet important recueil, si le nouveau plan adapté en 1834 
^continue ù leur procurer tous les avantages qu’ils s’en 
promettent, et si leur propre expérience ne leur rappelle 
pas un jource vieux proverbe, ie mieux est souvent en- 
nemi du bien ! . 

, Le Dictionnaire des ouvrages anonymes et pseu- Dfcüoaioâm. 
donymes, par M. Barbier, in-8°, première édition, 180b; 
seconde édition, Paris, 1832-1834, est un ouvrage in- 
dispensable à tous ceux qui eatreprennent des recher- 
cbes bibliographiques; on trouve, dans le Discours pré- 
Hminairet l’indication des auteurs qui avaient déjà 
traité le même sujet. On peut y joindro Jean Aloller, qui 
a donné une bibliothèque des homoaymes, Hambourg, 

1697 , en latin. 

Je dois faire une mention particulière du Diction- 
naire des personties savantes, composé par Burckh. 

Mcncke, et dont la troisième édition est due à Jœchcr, 
professeur d’histoire à Leipzig; 3 vol. in-S", Leipzig, 
xyÔ 9 : il a eu , dit-on, une suite. 

Parmi les ouvrages d’bistoira, il n’y a guère que lu? BiugripkiM. 
biographies qui puissent servir à notre projet. Le Dic- 
tiontuiire historique de MM. Cbaudon et Delaodine, 
et surtout la Biographie universeUe que publient 
MM. Micfaaud frères , nous offrent beaucoup de do- 
cumens utiles ; mais il faut quelquefois parcourir on 
volume entier sans trouver un seul article , tant l'his- 
loire littéraire de l’art militaire a été négligée en France 
jusqu’à présent. »• 

Eiiûii les manuels bibliographiques, les catalogues 
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des bibliothèques qui n’existent plus, comrae le Cata- 
ioguedes livrtt du duc de ia Vaitière, celui de M. Gai- 
gnat, quisertdesupplémentà la Bihliographieinstruc- 
tivc de Dehure, la bibliothèque bodléienne, par Thomas 
Janesius, etc., fournissent encore quelques matériaux et 
des renseignemens précieux sur des ouvrages devenus 
très-rares ; mais ceux qui peuvent nous servir sont en 
bien petit nombre, et il faut les chercher péniblement 
jusque dans les divisions histoire, géographie, hio~ 
graphie, etc. , les ouvaages militaires étant presque 
toujours restés inaperçus par les auteurs de ces collec- 
tions; il en est de même des catalogues oilGcinaux, à 
l’exception de ceux de Jombert , de Magimel et de leurs 
successeurs MM. Anselin et Pochard qui, voués comme 
eux à la librairie militaire , ont réimprimé un grand 
nombre de fois des notices raisonnées presque toujours 
fort exactes , mais bornées à un trop petit nombre d’arti- 
cles. Voyez aussi l’ancien et précieux catalogue du libraire 
de Tune, celui de M. Bachelier , etc. Parmi les étran- 
gers, il faut consulter les catalogues d'Eggerton, chez 
les Anglais; de Cotta (Stuttgardt), de Baumgartner 
(Leipzig), de Heubner (Vienne), etc. 

On trouve dans le premier volume du dictionnaire de 
bibliologie deM. Pseaume, pages 316-264, un Appen~ 
dice contenant une BiMiographie spéciale et chro~ 
nologique des principaux ouvrages sur l’imprime- 
rie et la hihiiotogie; elle est bien loin d’être complète, 
et elle n’apprend presque rien de ce qui a rapport é la bi- 
bliographie militaire. 

Je n’ai pas encore parlé des catalogues des grandes 
‘bibliothèques de Paris : la raison en est simple. Quel 
que 'soit leur mérite, on ne doit y chercher que des 
renseignemens pour parvenir dux livres dont ils con- 
tiennent nidescription. Pourquoi se contenter de copies, 
quand on a les originaux sous la main? 

( 
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CONCLUSION. 


Jb crois aroir-fait sentir de quelle utilité serait, pour 
tout le public militaire, la bibliographie spéciale dont 
i’ai esquissé le plan; et l’on ne peut nier qu’elle ne soit 
d’un grand intérêt pour l’histoire générale de la littéra* 
ture. lAi Notice qu’on vient de lire, concernant les cata> 
logues de livres militaires publiés jusqu’à présent, suffit 
sans doute pour démontrer la nécessité de les refondre 
tous en un seul, rédigé sur de meilleurs principes, et 
qu’il soit facile de tenir toujours au courant- des hou- 
Telles acquisitions. Cette Notice offre aussi des exemples 
à suivre, signale des écueils à éviter; j’ai tâché de mettre à 
profit les leçons de l’expérience en mettant en ordre le ré- 
sultat de mes recherches : maintenant , je dois rendre 
compte de ce qui reste à faire pour l’accomplissement 
de mon projet. 

J’ai déjà réuni, dans le catalogue décrit ci-dessus , 
page 6 et suiv. , la presque totalité des ouvrages publiés 
sur l’artillerie et sur la fortification; les anonymes sont 
rangés dans l’ordre chronologique ; le même travail 
existe, quoique dans un état moins avancé, pour toutes 
les autres parties de la science militaire. D’un autre côté, 
M. Terquem, conservateur de la hibliolhèque du dépôt 
central de l’artillerie , s’occupait depuis plusieurs années 
d’une nouvelle édition du catalogue que j’ai attribué ci- 
dessus à Conrad Wallher (Dresde, 1785), ou plutôt d’un 
ouvrage entièrement neuf, mais rédigé à peu près sur le 
même plan. Tous deux animés du même zMe, n’ayant 
tous deux eu vue que le bien général, nous mettuns en 
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commun le fruit de no» traTaux, et cette léuÿion hou» 
fait arriver immédiatement au but que j’ai indiqué a« 
commencemeut de cet Essai : nous sommes, dès aujour- 
d’hui, en mesure de présenter, pour chacune des bran- 
ches de la science militaire, un tableau presque complet 
de tout ce qui a été publié »uroette science, soit dans 
les traités ex-pro/èsso, soit dans les ouvrages périodiques, 
les collections scientifiques , etc. Mais,4rinsi que je l’ai 
laoBtré dans mon Introduction, il est indispensable de di- 
viser l’ouvrage, afin que'chacune de ses. parties soit trai- 
tée avec tout le soin coovenable. De plus, nous ne pou- 
vons nous flatter de réussir dans uue pareifle entreprise 
qu’autant qu’elle sera protégée par l’autorité , et encou- 
ragée par la bienveillance des oCQciers instruits. En con- 
séquence , nous publierons ioeessatnment un prospectus 
annonçant les conditions de la soteciiplioa et le mode 
de publication. 
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. NOTES SUPPLÉMENTA.IRES, 

Page 14 , ligne G : 

Le tableau annencé formerait à lui seul lui voluoie , 
même en se bornant à donner le titre de chaque collec- 
tion , le nombre de volumes dont elle se. compose , elle 
temps de sa dorée. Il faudrait encore y joindre les noms 
des auteurs. C’est une partie de l’Iiistoire littéraire dont 
'j’ai déjà réuni les matériaux, et qui pourra entrer dans la 
1)ibliotiiè(fuc militaire que nous nous proposons de 
•pablier. 

- Page 35, noie (i) : 

- En 1758 , le président Durey de Hoinrille, dans sa 
Dissertation anonyme sur les bibliothèques, y comptait 
plus de i5o,ooo manuscrits et de ioo,oo'o livres impri- 
■ més ; en sorte que l’augmentation pendant la période de 
vingt-deux ans qui vient de s’écouler serait sextuple 
de celle due à la période précédente, à peu près de la 
même durée ! 

Page 5a, ligne i5 : 

Au nombre des traités annoncés par Hulsius, mais de 
l’existence desquels je ne suis point assuré , devaient 
s’en trouver deux consacrés aux auteiirs qui avaient écrit 
sur le mesurage et sur la perspective. 

Page 55, après l’année i683 : 

Bibliographia mathematica et arliflciosa novis- 
tima perpetuo eontinuanda, aeuConspectus primas. 
Cataiogi Ubrorum Mathemalieorum ae. Arithme- 
ticorum, Geometricorum, Asttonomioorum , Geo- 
graphicorum , Opticorum, Harmonicorum et Me- 
chanicorüm, quibua ob argumentorum aimUitudi~ 
nem sparsim suis iocis inseruntur Mathematico- 
Physicorum et Physico - Slathematicorum, Artifi- 
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ciosorum, et ad deUctationein usumque vitas hu- 
manoe conducentium Scriptorum Specimina. 

Quotquot currente hoc semiseculo, id est, ab A mut 
reparatœ salutis M D C L l, in quavis Ungua. . . aut 
Novi, Emetuiatiores et Auctiores typisprodierunt... 

Operaet studio Cornetii à Beughem Emb...Apud 
J anssonio-W a^sbergios i Amstelodami , 1688, petit 
volume de 14 et 526 pages in-i 8 . 

Classe — Contenant le catalogue des livres ma- 
thématiques et techniques, etc., récemment publiés en 
quelque langue orientale que ce soit, en grec ou en latin. 

Classe II. — Livres publiés en français ; — appen- 
dice à la classe II, contenant les anonymes (rangés sui- 
vant l’ordre alphabétique du premier mot caractéristique 
du titre). ' 

Classe III. — Livres e.«pagnols. 

Classe IV. Italiens; — appendice à la classe IV, 
anonymes italiens. 

Classe V. — Livres anglais; — appendice, ano- 
nymes anglais. 

Classe VI. — Livres allemands; — appendice , ano- 
nymes (dans l’ordre chronologique). 

Classe VII. Livres publiés en langue belgique ; — 
anonymes. , 

Les livres militaires sont compris dans ce catalogue, 
avec les autres, et, dans chaque classe, suivant l’ordre 
alphabétique des noms d’auteurs. 

Les titres sont toujours donnés dans leur langue na- 
turelle , exceptè.pour la première classe, où ils le 'sont* 
tous en latin. 

La date et le format sont aussi indiqués. 

Beughem a classé parmi les anonymes des ouvrages 
qui ne l’étaient pas, et, dans aucun cas, il ne s’est oc- 
cupé du découvrir les noms des auteurs. 


/ 
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Page 70, avant l’année 1771 : . 

Beiidora vermischte IV erke , ilfier die Befeeti- 
gungskunst und Artillerie , mit Anmerkungen, 
durch D. A. Schneller , in-8°; Braunsehweig. 

Tel est le titre que le général d’Eggers donne à une 
traduction allemande des Œuvres diverses de Belidor. 
Le professeur Scheibel (voyez 1781), dit que Schneller, 
qu’il quaViùe à’ Ingénieur-major , a enrichi sa traduction 
d’une Bibliothèque de la fortification, pages Sgo-SgS, et 
il reconnaît l’avoir consultée avec fruit. Je n’ai pu me pro- 
curer cette traduction. 

Page 107, ligne 1 : 

Dans la Bi(> liothèque militaire du générald'Eggers, 
(année 1771), page 100, l’ouvrage en question porte le 
même titre que dans le catalogue du prince de Ligne, 
avec cette indication : 

Bresslau, 1755, zc (et ann. suiv.) ; VersuchI — XI. 
C.omme les deux premiers Essais sont en un seul Vo- 
lume, le défaut d’accord entre d’Eggers et le prince de 
Ligne n’est qu’apparent. • 






. ERRATA. 



. 14 . ncil te srrl, liiez : l’art. 

1 3, qcie , liiez .‘ qui. 
a5, rarti.jSïffz .• l'art il. 

>5, «ectioii, /nea ; division. ' 

16 , syiitaqma studio, lisez: ajntagma dp studio. 
ni, Lugtlini , /ires ; Lngduni. 

34 , quelquefois la date et d’autres, lisez : et quel-' 

quefois d’autres. 

I , uiiiversa , lisez : universs. 

3, cainnieiilatio, /ires .' commenlatib. 
iG, syi3 , lisez : iyS3. 
a8, lySd , lisez : iy55.‘ . . 

ao, générale des, lisez : géuéral'e; des. 

5, lenombre, /irea : l’étiumération. 
zA, los âiitores, lisez : los illustres aaitok^s. 

14 , iiûlitaire d'£gger.s , lisez: militaire 'du ntlijor 

. . -diEggers.- _ ' t . ' . 

i3v ellé est fort e.t«cte, lisez : iUest fort exact. 
zy. Une note manuscrite déposée sur rexeniplaire 
de la Dissertation surjes bibliothèques (Bi. 
bliotlièque royale, Q in-8“. + nous ap- 
prend que le catalogue du comte de Wasse- 
liaer a été imprimé à La Haye, chez Pierre de 
llondt , in-8” , maTs n’en indique pas la daté. 

1 5, le nombre , lisez : l’énumération. 

35, connus, /lires .' cités, 
la, on , /très .' ou. 

a4, Vallière, lisez: Valliere (ainsi qu’il l’écrivait 
lui-méme). ' ' • 

i5, le Journal militaire et politique dé l’annéo 
1784 parut sous le format in-i^ en iy85, 
on revint à l’in- 8 % et l’ouvrage prit la forme 
d’une espèce d’encyclopédie militaire, par 
ordre alphabétique , et composée, en grande 
partie, d’articles extraits de' la collection de 
Uuveriiois. J’ignore l’époque où il a cessé- 
de paraître. 
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